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Trudeau se dit fort étonné. 


Le Premier ministre Pierre 
Trudeau à terminé samedi À 
Lethbridge sa ‘‘tournée des pro- 
vinces de l'Ouest'!, entreprise 
au Manitoba quelques jours au- 
paravant, 


li l'a terminée en rappelant 
que le gouvernement se propo- 
sait d'injecter de 250 À 300 mi1- 
lions de dollars dans l'écono- 
mie des Prairies au cours des 
trois prochains mois et, au cours 
d'une conférence de presse, en 
se déclarant ‘fort surpris que 
cela ne semble représenter À 
peu près rien aux yeux des er- 
miers de l'Ouest qui, pourtant, 
en seront les premiers bénéfi- 
claires! 


M. Trudeau ‘déclara .plus tard 
que le grand problème des fer- 
miers, tel qu'il le voit, n'en est 
pas un ‘‘de bien-être ou depros- 
périté mais plutôt de manque 
d'argent comptant et que, consé- 
quemment, il lu semble que la 
meilleure chose À faire en ce 
moment est de fournir cet ar- 
gent sous forme d'avances!', M, 
Trudeau a par ailleurs déclaré 
qu'il ne partage pas l'avis de cer- 
tains organismes représentant 
les intérêts des fermiers qui 


préconisent un subside gouver-: 
nemental selon le nombre d'a-. 


cres mis en culture ou le sys- 
tème de prix double du blé et 
autres céréales, 


Le Premier ministre qui é- 


Le Chef de l'Opposition à Ot- 
tawa, M, Robert Stanfield a dé- 


claré qu'il n'accepterait jamais : 


le projet du Gouvernement d'im-. 
poser une limite aux débats par- 
lementatres... à moins qu'on ne 
: l'y force en invoquant le règle- 
ment de clôture, Les autres 
partis s'objectent aussi à la rè- 
gle 75 du projet de loi qui per- 
mettrait au Gouvernement de fai- 
re adopter n'importe quelle lé- 
slslaton après 10 jours de dé- 

ats, ‘ . 
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tait alors accompagné de son 
ministre de l'Agriculture, M, 
Bud Olson, a déclaré que le 
nouveau système commencerait 
le ler août prochain Le gou- 
vernement consentira alors des 
prêts sans intérêt pour une som- 
me équivalant au prix de six 
boisseaux À l'acre de grain en- 
treposé par les fermiers, Le 
prêt consenti sera fait sur la 
base de $1.00 par boisseau jus- 
qu'à concurrence de $6,000 pour 
chaque individu et l'on espère 
que la moyenne s'établira À en- 


‘viron $3,000 par fermier, 


S'il n'avait pas trop bien été 
accueilli dans les autres provin- 
ces, M, Trudeau n'a d'autre part 
pas rencontré autant d'hostilité 
à son endroit en Alberta La 
‘‘trudeaumanie'"’ semble-t-1l, est 
encore profondément en vogue 
chez nous, mais pas au point 
de Ll'hystérie collective qui l'a- 
vait caractérisée en juin 1968, 
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Pas de journal 


la semaine 
prochaine 


Comme le veut la coutume 
établie et respectée depuis 
longtemps, nous ne publions 
pas le dernier mercredi de juil- 
let'oue- premier d'août, -. 

Cela veut donc dire qu'il n'y 
aura pas de journal la semai- 
ne prochaine, Nous prions 
tous nos lecteurs - et nos re- 
présentants dans la province - 
d'en prendre bonne note, 

Nous vous reviendrons le 6 
août avec, comme le veut aus- 
si une autre coutume, tous les 
résultats du Concours de fran- 
çais de cette année, 

Au plaisir de vous retrouver 
À-ce moment-là! 
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“Le bill des langues 
est une fraude” 


QUEBEC - Le leader du par- 
ti québécois, M René Léves- 
que, a déclaré dans une entre- 
vue, que le bill des langues 
était “une farce et une frau- 
det!, : 

M. Lévesque a expliqué que 
deux motifs avalent présidé à la 
rédaction de cette loi: offrir une 
nouvelle concession au vieux na- 
tionalisme québécois pour réus- 
sir À l'endormir en douceur et 


protéger les minorités anglo- 


phones du Québec, 

Selon lui, la fraude se situe 
au niveau de l'irréalisme to- 
tal de la mise en application 
d'une telle loi, application qui 
pourrait se traduire par des 
dépenses en termes de mil- 
Hons et peut-être de centaines 
de millions lorsqu'elle fran- 
chira le cap des provinces, 

M, Lévesque a exprimé l'a- 
vis que le bill, pour être ré- 
ellement efficace et dans la no- 
te du vrai bilinguisme, doit pou- 
voir se transposer au niveau 
des provinces par une applica- 
tion concrète, ; 

Le chef du PQaindiqué en con- 
cJuant que même si le projet se 
réalisait, le seul résultat serait 
de créer des ghettos, 
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Grâce À la télévision, des millions de personnes par toute la terre ont vu l'hommie mettre pied 


pour la première fois sur la lune, 


Les trois astronautes américains ont aussi laissé derrière 


eux cette plaque commémorative de l'événement, vissée entre les 3e et 4e échelons de l'appareil 


de descente du module lunaire. 


Un vieux rêve devenu réalité: 


L'homme sur la lune! 


Dix ans et six mois après le 
Jancement de la première sonde 
spatiale, Lunik-1, 8 ans et 3 mois 
après le premier vol orbital de 
Yuri Gagarine et 7 ans et 5 mois 
après que John Gienn ait réussi 
À en faire autant chez les Améri- 
cains, la ‘course à la lune!' est 
maintenant terminée, 


A 1h 17 minutes, 45 secon- 
des (H,N.R.) dimanche le 20 juil- 


let dernier, un vaisseau spatial : 


habité se posait pour la premiè- 
re fois sur la surface lunaire, 
Près de six heures et demie 
plus tard, À 7h. 56m, 20s,, l'as- 
tronaute Neil Armstrong deve- 
nait le premier homme à poser 


le pied sur notre satellite natu- 


relL 


Ses premières paroles, enten- 
dues par des millions de spec- 
tateurs attentifs et enregistrées 
pour la postérité: "Voici un pe- 
it pas pour l'Homme et un bond 
de géant pour l'humanité!", 


Cette première empreinte d'un 
pied humain sur la lune - le 
pied gauche d'Armstrong - était 


l'un des moments importants (et 


émouvants) d'une journée qui en 
avait comptés et en compte- 
raient bien d'autres, et dont le 
moindre n'était sûrementpas l'a- 
lunissage proprement dit alors 
qu'Armstrong avait pris lui-mê- 
me les commandes du module 
lunaire qui allait se poser dans 
un cratère, ce qui aurait pu être 
désastreux, pour en modifier la 
direction et le faire choir lente- 
ment un peu plus loin, en toute 
sécurité. | 


ll y eùt ensuite les images 
télévisées, 
claires et extraordinairement 
belles des deux Américains - 


extraordinairement 


Neil Armstrong et Edwin Aldrin - 
marchant et sautant sur le sol 
à la manière d'une gracieuse 
ballerine puis s'affairant à la 
pose du drapeau américain et 
des autres travaux qu'ils avaient 
mission d'accomplir. 


Du sol l'environnant, Neil 
Armstrong dit qu'il ressemblait 
à de la poudre fine de charbon 
avec, ici et là, des cailloux de 
différentes dimensions, 
tard, Aldrin devait ajouter que 
certaines petites roches lui pa- 
raissaient être de couleur pour- 
pre. 


Lton a estimé À 500 millions 
environ ie nombre de personnes 
qui auront vu à la télévision 
l'homme se poser pour la pre- 
mière fois sur son satellite na- 


BOURSES 


sitaire, 


doivent s'adresser au: 


10008 - 109e rue, 


Téi,: 422-2736 


de, 


tariat avant le 18 août 1969, 


Plus 


TLIIIT- 
D'ETUDE 
A le demande de l'Association Canadienne française de l'AI- 

berta, le Ministère des Affaires culturelles de la province de 


Québec accorde sept Bourses’ dant le but d'aider des étudiants : 
franco-albertains À poursuivre leurs études au niveau univer- 


EDMONTON, Alberta, 


turel. 3 milliards d'autres habi- 
tants de la terre n'auront cepen- 
dant pas eu le même chance; soit 
parce que le programme n'était 
pas retransmis dans leur pays, 
soit parce qu'ils ne possédaient 
pas d'appareil récepteur, 


Quelques instants après qu'ils 
eurent planté le drapeau de leurs’ 
pays, Armstrong et Aldrin ont 
conversé durant environ deux mi- 
nutes avec le Président Nixon, 


Ce dernier leur dit l'admiration 
et la reconnaissance de tous pour 
ce qu'ils avaient fait; Armstrong 
répondit en disant que cela avait 
été un privilège pour eux de re- 
présenter non seulement les E- 
tats-Unis mais bien tous les hom- 
mes .de bonne volonté de tous 
les pays, ” 


Les jeunes qui désirent se porter candidats à ces Bourses 


Secrétariat de l'A,.C,F,A., 


qui se fera un plaisir de leur adresser une formule de deman- 


Ces formules dûment remplies devront parvenir au Secré- 


Le choix des bénéficiaires de ces Bourses sera décidé par: 
un Comité nommé par l'Exécutif de l'A,C,F,A, 
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On s'inquiète des amours de Charles 


LONDRES - Dans les journaux 
londoniens on parle d'une jeune 
et ravissante Américaine du Sud, 
que le prince Charles accompa- 
gne souvent au bal, 

U s'agit de Lucia Santa-Cruz, 


Chaque Canadien 
mange près de 
87 Ibs de boeuf 
par an 


La fermeté du marché du boeuf 
depuis quelques années est attri- 
buable surtout à la croissance ra- 
pide de la population canadienne 
qui dépasse actuellement 21 mil- 
lions d'habitants, 

. Au cours de trois années seu- 
lement, de juillet 1965 À juillet 
1968, notre population a augmen- 
té de 1,2 millions de personnes, 
fait observer M. A.M Boswell 
de ia Direction de l'économie 
au - ministère de l'Agriculture 
du Canada, Cet accroissement 
dépasse la populationprésente du 
Manitoba ou de la Saskatchewan, 

L'est du pays compte à lui 
seul près de trois quarts du 
nombre d'habitants au Canada, 
L'augmentation démographique 
durant la période précitée y aété 
de 850,000. 

Au surplus, le marché s'est af. 
fermi À la faveur d'une demande 
soutenue de la ÿiande de boeuf, 
La consommation totale n'a pas 
été la seule À augmenter; la con- 

sommation par personne estpas- 
sée de 69 livres en 1962 à tout 
près de 87 livres en 1968, 

Cet accroissement de la de- 
mande par tête de population re- 
flète l'état soutenu de l'écono- 

. mie canadienne et la tendance 
des Canadiens À acheter de pré- 
férence du boeuf lorsqu'ils ont 
de l'argent dans leurs goussets, 
Ces deux facteurs ont eu pour 
effet d'accroître l'importance et 
la composition du marché du 
boeuf au pays, en dépit de la 
concurrence des viandes de porc 
et de volaille, 
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25 ans, fille de l'ambassadeur 
du Chili en Grande-Bretagne, 
qui est l'une des femmes les plus 
élégantes de Londres, et qui 
possêde deux diplômes univer- 
sitaires. 


Lucia a déjà été fiancée À 
Michael Goedhuis, fils d'un di- 
plomate hollandais, mais leur 
idylle s'est terminée {il y a trois 
ans, Michael travaille mainte- 
nant dans une banque newyor- 
kaise, 


Cet été, Lucia a pris la ve- 
dette dans les reportages d'é- 
vénements mondains, Lors 
d'un bal donné par le duc de 
Northumberland À sa demeure 
ancestrale qui date du 15e siè- 
cle, la jeune Chilienne a dansé 
toute la nuit avec leprince Char- 
les, âgé de 20 ans. 


Après la cérémonie d'inves- 
titure du prince de Galles, Lu- 
cia comptait parmi les invités 
à un dfner et soirée de danse 
que donnaient le prince et sa 
jeune soeur, la princesse Anne, 
à bord du yacht royal Britannia 


Dans Ja famille royale 

Dans l'entourage de la fa- 
mille royale, on écarte toute 
éventualité de mariage, Lucia, 
qui a près de cinq ans de plus 
que Charles, est catholique et 
le prince, selon, une législation, 
doit épouser une protestante, 


Lucia a déclaré pour sa part 
À ses amis, que toutes ces hy- 
pothèses étaient ‘sans fonde- 
ment et embarrassantes pour la 
fille d'un diplomate!!, 


Son père, un avocat et pro- 
fesseur de droit civil à l'uni- 
versité de Santiago, a été nom- 
mé ambassadeur À Londres en 
1959, poste qu'il occupe encore, 


Quand Lucia est arrivee en An- 
gleterre À l'âge de 15 ans, elle 
parlait couraminent l'anglais, le 
français et l'italien, en plus de 
l'espagnol. 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


23. juillet 1969 


Les productions Walt Disney et les intellectuels 


par Bob THOMAS 


HOLLYWOOD - !'Je n'essale 
pas de remplacer qui que ce 
soit, affirme l'ex- joueur de 
football Ron Miller, qui préside 
désormais aux destinées des stu- 
dios Disney, au poste longtemps 
occupé par son beau-père, Walt 
Disney, décédé en 1966. 

Miller a assumé le poste de 
producteur exécutif des Produc- 
tions Walt Disney 1l y a un an 
environ, après avoir dirigé les 
services télévisés, 

Marié À la fille afnée de Dis- 
ney, Diana, Ron Milier n'est pas 
sans rappeler son beau-père; il 
est père de sept enfants, modes- 
te et intéressé au travail de grou- 
pe. 

Le principal problème qu'il a 
trouvé À ce poste est celui de dé- 
micher des scénarios pour des 
films destinés À toute la famille, 

1 éprouve également une frus- 
tration familière 4 Disney: le mé- 
pris de certains critiques, 

“Les intellectuels ne com- 
prennent pas que nous puissions 
réaliser un film À propos d'une 
Volkswagen qui pense - The Love 
Bug - et en tirer des profits, de 
dire Miller, Les mauvaises 
critiques ne peuvent que vous of- 
fusquer lorsque vous avez consa- 
cré temps et efforts À réaliser un 
scénario dont vous êtes particu- 
liërement fier, 

“Mais je ne m'en fais pas 
outre mesure, Walt avait appris 
À s'y habituer et il disait sou- 
vent que si Bosiey Crowther, du 
New York Times lui assénait 


L'on sait maintenant ce que 
fera Gordie Howe le jour où il 
quittera le hockey, et c'est lui- 
même qui l'a révélé, Son pa- 
tron et propriétaire des Red 
Wings de Détroit, Bruce Nor- 
ris, lui a offert un emploi pour 
une compagnie d'assurance qu'il 
possède, : 


B.A., MD, L.M.C.C. 
Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 . Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 


Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 édifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
B.À,, MD., L.M.C.C., F.R.CS. (c) 
spécialistes en Maternité, 

maladies de femmes 
202 Academy Place 
11520 - 100 Avenue 
488-1620 - Rés. 488-8893 


DR. R. O. LINDBERG 
B.Sc., O.D. F,A.A.O, 
Optométriste . 


‘ Bur, 


‘422 Tegler 


DR RICHARD POIRIER / 


Verres de contact uniquement | 


Tél: 422-4829 


une mauvaise critique, il était 
sûr d'avoir. fait un bon film'!. 


Succès et fiasco 

The Love Bug est la rage Dis- 
ney de l'heure et l'on prévoit 
des recettes de $12 millions 
aux Etats-Unis seulement, Mil- 
ler admet cependant que le 
t'western!' contemporain Smith, 
avec l'acteur Glenn Ford, ori- 


ginaire de Portneuf, au Québec, : 


a été un fiasco, 

“Smith a même plus â certains 
critiques, dit Miller, Le scéna- 
rio se lisait bien, mais n'avait 
pas d'éléments de succès, Peut- 
être était-{l trop relevé pour no- 
tre auditoire, habitué aux films 
d'aventures, d'action et de comé- 


die venant de Disney!!, 

Miller entretient de grands es. 
poirs pour Son prochainlong mé- 
trage d'animation, The Aristo. 
crates, qui doit sortir autour 
de Noël 1970, 

Parmi les autres projets du 
studio, citons: The Newcomers 
film “yestern qui sera tourné 
au Wyoming; Boatniks, comédie 
moderne sur la navigation de 
plaisance; Bedknob and Broom. 
stick, comédie musicale dont on 
escompte autant de succès qu'a. 
vec Mary Poppins; À Journey 
to Matacombe, histoire sur ja 
guerre civile; Scruffy, histoire 
d'antmaux, Scandalous Joh n, 
‘western! moderne; et Paniolo, 
film sur l'élevage en Hawaii, 


Appuyons les Franco-Albertains 


L'ACTION (Québec) - Odilon Arteau invite la population à ap- 
puyer auprès du Consell canadien de la radio-et de La télévision, 
le projet de fondation d'un poste de tvfrançaise à Edmonton, Voi. 


ci deux extraits de son article, 


La ville d'Edmonton aura-t-elle bientôt san poste de télévision 
française? La chose est grandement À souhaiter, Lâ-bas, les 
nôtres, et d'autres aussi, ont exprimé des voeux dans ce sens, 
Effectivement, plus de 28,000 signataires ont, à cet égard, ap- 
puyé une requête demandant que Radio-Canada pose des gestes 


concrets, en pareil ordre d'idées. 


Laquelle requête, formulée 


sous les auspices de l'Association canadienne-française de l'Al- 
berta, a été présentée au secrétaire d'Etat fédéral, M, Gérard 
Pelletier, lors d'un séjour que ce dernier faisait dans l'Ouest, 


il y a quelques mois, 


Signalons que la présente année marque le vingtième anniver- 
saire de la mise sur pied du poste radiophonique CHF A d'Edmon- 
ton, Poste pour lequel les Franco-albertains et d'autres géné- 
reux donateurs ont fait bien des sacrifices, Sait-on qu'il y a 20 
ans, À l'automne de 1949, l'on pouvait rapporter ceci: À eux 
seuls, les Franco-Albertains ont souscrit plus de $130,000 pour 
se donner cette station de radio? À présent, la population fran- 
cophone des lieux réitère, À l'adresse des autorités compétentes, 
un voeu qui lui est bien cher: Avoir À Edmonton un poste de télé- 


vision française, 
une réalité! 


Puisse le projet en cause devenir très bientôt 


Quelques témoignages... 


Dr. Ashley Montagu, auteur du volume “Etre 
Humain’: “L'homme est né pour la coopération, 


non pas 


pour la concurrence ou la lutte. C’est une 


découverte de base des sciences modernes, C’ 
également une confirmation de la découverte faite, 
Ül y a deux mille ans passés par un nommé Jésus de 


Nazareth.” | 
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Hissé au lever du soleil, le pa- 
vilon national doit être ‘amené 
au crépuscule, sauf dans certai- 
nes occasions exceptionnelles, 
telles que la fête nationale, où 
on pourra l'exposer de nuit mais 
à condition de l‘éclairer, Vollà, 
l'une des principales règles d'é- 
tiquette qui gouvernent l'emplo 
du drapeau canadien, 

PPPPE 

Un hebdomadaire littéraire po- 
sait tout récemment cette aima- 
ble “colle!! À ses lecteurs, 

- De quel poème sont extraits 
ces trois vers et’ quel est leur 
auteurs 

LL Enfants, spatule en main 
Enlevez doucement Ja 
savoureuse écume 
Qui mousse et perle le bord 
des bassines d*airain.'! 

Aucun lecteur nta trouvé le nom 
de l'auteur, bien oublié, 

L s'agitpourtant d'unt'Immor- 
tel”, André Theuriet(1833-1907) 
qui a laissé quelques bons livres 
comme ‘‘Raymonde”#, ‘'Sauva- 
geonne*' et d'assez jolispoèmes, 
dans Le livre de la Payse, 

Comme disait assez amère- 
ment le philosophe-humoriste: 

‘Les cimetières sont pleins 
de gens illustres et parfaitement 
inconnus!!, 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Selon Olson, il existe dans l'Ouest 
un état d'esprit qui ne le cède en rien 


à celui du Québec 


OTTAWA - Le ministre fédé- 
ral de l'agriculture, M, H, À, 
Olson, a fait état d'un “profond 
gentiment d'isolement!’ qui pré- 
vaut dans l'ouest canadien et 
d'un état d'esprit séparatiste qui 
ne le cède en rien À celui du Qué- 
bec, 

Au cours d'un débat télévisé, 
il a dit qu'il ‘existe un senti- 
ment... que le gouvernement se 
préoccupe. bien plus de ce qui 
se passe en Ontario et au Qué- 
bec qu'à l'ouest, 

M, Olson, qui représente aux 
Communes la circonscription de 
Medicine Hat, en Alberta, a a- 
jouté que certains éléments de 
l'ouest canadien envisagent mê- 
me la séparation, bien qu'ils ne 
soient probablement pas plus 
nombreux que ceux qui prati- 
quent les mêmes opinions au 
Québec. Le ministre estime 
que dans les deux cas, ils ne 
représentent pas plus de 5 p. 
<.. de la population, 

À son avis, ce sentiment de 
frustration et d'aliénation a con- 
nu, au cours des quarante der- 

res années des hauts et des 
bas, au gré des circonstances 
économiques, 

Le ministre doute que l'on en- 
visage, à l'ouest, une annexion 
aux Etats-Unis, ‘La popula- 
tion de ces régions, dit-il, croit 
pouvoir survivre comme entité 
distincte!!, 

Croit-il pouvoir se faire réé- 
lire À l'ouest maintenant, si des 
élections générales avaient lieu? 


M. Olson, admet que le gouver- 
nement a dû prendre des mesu- 
res assez graves au cours de 
la dernière année, "Je ne crois 
pas qu'après ces mesures, je 
sois encore trop populaire... il 
serait difficile d'avoir mainte- 
nant de nouvelles élections 2- 
près les mesures que nous a- 
vons eu À prendre au cours de 
l'année écoulée, mesures dou- 
blées d'une détérioration de la 
suatLon sur le marché du blé, 
etc, 
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Augmentation des naissances illégitimes 


en Ontario 


TORONTO - L'éducation sex- 
uelle et les moyens contracep- 
tifs n'auraient pas réussi à fai- 
re baisser le taux de naissances 
illégitimes en Ontario, Ce taux 
a doublé, apprend-on, entre 1957 
et 1967. Il faut toutefois dire 

qu'en 1957 la _pilule n'était pas 
encore propagée au Canada, 

Les représentants du dépar- 
tement des services familiaux 
et sociaux ont exprimé une cer- 
taine surprise devant des chlf- 
fres démontrant que 7 p.c, des 
128,000 naissances enregistrées 
en Ontario en 1967 étaient illé- 


Nouveau sommet 


pour la société Radio-Canada 


OTTAWA - Les dépenses net- 

tes de fonctionnement de Radio- 
Canada pour l'exercice financier 
1968-69 se sont élevées au chif- 
fre record de $154,931,488, 
- Le rapport annuel de 1a socié- 
té, dépasé aux Communes, indi- 
que des dépenses totales de l'or- 
dre de $198,487,305; au 31 mars 
1969, contre $189, 582, 816 l'an- 
née précédente, 

Les recettes en provenance 
de la publicité, des intérêts sur 
les .investissements et les di- 
vers, se sont élevées À $41,- 


535,822, donnant ainsi un chif-. 


fre de dépenses nettes de $154, - 
951,483, 

En 1967-68, les recettes cor- 
respondantes avaient été de$39, - 
999,920 et les dépenses nettes 


La décision du CCQ de diminuer sa cotisation 
au CCC n'a rien à voir avec le séparatisme 


CARAQUET - La décision du: 


Conseil de la Coopération du Qué- 
bec (CCQ) de diminuer sa cotisa- 
tion au Congrès canadien de la 
Coopération (CCC) n'est qu'une 
façon de remettre en cause les 
objectifs du CCC, et je ne vou- 
drais pas que l'attitude de CCQ 
soit perçue comme le jugement 
sur le passé, ni d'un geste qui 
s'appuie sur des moilfs quipuis- 
sent s'apparenter avec le sépa- 
ratisme!!, a déclaré le directeur 
général du CCQ, M. Yvon De- 
neau, sur une question de privi- 
lège à l'ouverture d'un colloque 
sur l'existence actuelle du CCC, 
au cours de la réunion annuelle 
du groupe À Caraquet, 

Selon le budget présenté À la 
réunton, le CCQ envisage de 
payer une. cotisation de $5,000 
durant l'exercice 1969-70, com- 
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NOS REPRESENTANTS 


parativement à $69,000 l'an der- 
nier, Le colloque qui portait sur 
le thème: '’Les motifs qui ont 
présidé À la naissance du CCC 
‘en 1946 sont-ils encore valables 
en 1969 et quels sont les motifs 
qui devraient inspirer le CCC!!, 

devait démarrer À la suite de 
_Fexposé de M. René Paré, prési- 
‘dent de la Société des Artisans 
et de la Société de Financements 
.du Québec, 

Dans son exposé, M Paré a- 
vait déclaré que c'était grâce À 
l'initiative du CCQ que le CCC 
avait pu être fondé en 1946, Au- 
jourd'hui les Québécois n'ontpas 
le droit de le laisser tomber, 

"Je m'explique en disant que 
je n'ai pas prisé que, dans son 
dernier budget, le conseil du 
Québec ait diminué sa cotisation 
au CCC. Je considère que ce 
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n'est pas juste À mon avis, 
même un séparatiste ne pourrait 
trouver convenable une pareille 
coupure parce que même sépa- 
ré, et quoi qu'on en dise, Le Qué- 
oec devra aider et aidera ces 
minorités, Il ne pourras'enem- 
pêcher, À plus forte raison, les 
coopérateurs du Québec doi vent - 
ils aider les autres cocpérateurs 
du Canada; c'est l'essence même 
de la coapération, avalt déclaré 
M, Paré, 

M. Deneau a déclaré qu'il ne 
s'agit pas ‘d'être séparatiste, 
mais plutôt de faire un geste pour 
amener les autres congrès à 
s'interroger sur l'unité du CCC 
tel qu'il existe aujourd'hui, "Il 
nous semble qu'après tant d'an- 
nées, il est temps que nous nous 

arrêtions pour réfléchir et c'est 
Je but de notre diminution tempo- 
raire de cotisation", a déclaré 
M. Deneau. Il a ajouté: ‘Je ne 
voudrais pas que l'attitude du 
CCQ soit perçue comme un ju- 
gement sur 1e passé, mais plu- 
tôt comme une action qui se veut 
expectative de l'avenir’, a-t-11 
poursuivi 

1 a toutefois noté que le ges- 
te ne signifie pas que le CCQ 
veuille divorcer complètement 
du CCC. ‘Je crois que nous a- 
vons bien prouvé notre bonne foi 
alors que nous aurions pu nous 
affilier directement à l'Alliance 
coopérative internationale À un 
coût bien moindre, mais nous a- 
vons voulu rester avec le CCC 
pour conserver le conceptparal- 
lèle avec la Coop Union of Cana- 
da CUC!', a-t-1l ajouté. 

Interrogé par M Richard Sa- 

voie, de Caraquet, sur lesobjec- 
fs que la CCQ voudrait voir 


de $149,562,816, 

Les fonds publics versés à la 
Société Radio-Canada ep 1968-69 
se sont élevés à un total de $148,- 
829,000, soit une moyenne de 
7.06 par tête d'habitant, 

Dans son rapport pour l'année 
1967-68, la société d'Etat avait 
fait remarquer que les 1,500 heu- 
res spéciales consacrées, aussi 
bien À La radio qu'à latélévision, 
pour couvrir les fêtes du cente- 
naire et Expo 67, avaient fait 
monter les frais de fonctionne- 
ment de $3,921,498, Or, en 1968 - 
69, les dépenses ont quand même 
augmenté par rapport À l'année 
précédente, bien que l'on ne püût 
plus parler de fêtes du centenai- 
re ni d'Expo-67. 


Evénements 1968-69 

Cependant, l'année 1968-69 n'a 
pas manqué d'événements d'une 
importance exceptionnelle, que 
Radio-Canada a dû couvrir, En 
effet, le rapport cite, entre au- 
tres, le congrès de la direction 
du parti libéral, les élections gé- 
nérales du 25 juin 1968, l'élec- 
tion présidentielle aux Etats- 
Unis et les trois jours de lacon- 
férence constitutionnelle fédéra- 
le-provinciale qui s'est tenue À 
Ottawa. 


D'autre part, précise le rap- 
port, Radio-Canada a installé 
au cours de l'année fiscale sous 
étude, 17 nouveaux postes émet- 
teurs de télévision et 31 nouveaux 
postes de radio, 

Pour l'année 1969-70, elle se 
propose d'installer 28 nouveaux 
postes émetteurs de télévision et 
28 nouveaux postes émetteurs de 


: radio, 


.de 24 ans ou moins, 


gittmes;, alors qu'en 1957 le taux 
avait été de 3.2 pour cent, sur 
151,000 naissances, 

Cette augmentation serait le 
résultat de changements surve- 
nus dans ia morale, et que ni la 
pilule, ni d'autres méthodes con- 
traceptives nepeuvent empêcher, 
Les jeunes ont des relations 
sexuelles précoces et sont sou- 
vent ignorants des conséquences 
de leurs actes,.!! 


Chez les filles de 15 À 19 ans 

Les chiffres ‘démanirent que 
l'augmentation la plus considéra- 
ble implique les filles très jeu- 
nes En 1957, 77.5 pour cent 
des enfants illégitimes étaient 
mis au monde par des femmes 
En 1967, 
ce pourcentage s'élevait à 85,4 
pour cent, 

Par ailleurs, les naissances 
illégitimes impliquant des filles 
de 15 ans ou moins ont dimi- 
nué en 10 ans de 1.2 pour cent 
À 0.8 pour cent du total, L'aug- 
mentation la plus considérable 
a été enregistrée parmi les f1l1- 
les de 15 À 19 ans, soit de 43,1 
pour cent du total, en 1957 à 
47,4 pour cent en 1967, 

Les naissances illégitimes 
chez les femmes de plus de 25 
ans ont diminué de huit pour cent, 
ce qui semble indiquer que les 
femmes plus êgées sont assez 
ayerties pour prendre la pilule, 
en a-t-on conclu 


Les voitures 
augmentent 
3 fois plus 
que la population 


Le Bureau fédéral de la statis- 
tique vient de révéler que le taux 
d'accroissement des achats de 
voitures au Canada dépasse un 
peu plus de trois fois le taux de 
croissance de la population, A la 
in de 1968, 11 y avait 29 voitures 
de promenade en moyenne par 
groupe de 100 citoyens compara- 
tivemert À 28 voitures en 1967. 
Un relevé préliminaire indique 
que le nombre d'enregistrements 
de voitures est passé de 5,865,- 
738 en 1967 à 6,159,573 en 1968, 
soit une augmentation de plus de 
5 pour cent. 

Dans ' même laps de temps, 
la population canadienne estpas- 
sée de 20,630,000 À 20,940,000 
soit une augmentation de l'ordre 
de 1-1/2 pour cent, 


définis plus clairement pour re- 
venir sur sa décision, M, Deneau 
a souligné: Si nous avions la 
réponse, 11 y auraitprobablement 
longte ET que nous aurions col- 
laboré À l'appliquer, On ne l'a 
pas!!, = 


On aura tout Vie. OÙ presque! - Non, ce ne sont pas des stores vé- 
nitiens, mais plutôt le dernier .cri en fait de lunettes contre les rayons 
du soleil, inventées par un optométriste de Amsterdam. Faites d'é- 
troites bandes de métal, on les dit excellentes contre la lumière 
solaire et tout aussi efficaces pour la conduite automobile, la nuit; 
ges ont aussi un autre avantage, elles ne se détaillent qu'à $10,00 

a paire, . 
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“".…8n bond de géant pour l’humonite” 


Les yeux rivés sur leurs écrans de télévision, le souffle coupé et 
en Groyant à peine leurs yeux, plusieurs millions (500, dit-on) de 
téléspectateurs aux quatre coins du monde ont pu suivre dimanche 
dernier les péripéties du vol Apollo 11, l'alunissage en douceur du 
module lunaire ‘'Eagle'! et le débarquement dramatique de ses deux 
occupants, Neil Armstrong et Edwin Aldrin sur notre satellite na- 


turel, 


Moments historiques que nous sommes fortunés d'avoir vécus, 
merveille de la télévision à son meilleur, merveille du développe- 
ment presque incroyable de la technique des hommes, merveilleu- 
se épopée de nos temps modernes et réalisation d'un rêve dont la 
formulation première doit se perdre dans la nuit des temps. 


La lune conquise, qu'en fera-t-on? C'est là toute la question, 
Le premier moment de légitime fierté passé, quelle orientation 
donnera-t-on à son exploitation, à son utilisation? 


Fort heureusement, et même s'ils en tireront forcément le maxi- 
mum de gloire et de bénéfices immédiats, les Américains ont vou- 
lu fouler le sol lunaire ‘'dans un esprit pacifique et au nom de toute 
l'humanité''", Ce geste de leur part peut n'être que symbolique, mais 
d'un symbolisme qui n'en conserve pas moins une valeur certaine 
dans le contexte des problèmes et des maux qui nous affligent sur 
notre propre planète, 


L'enthousiasme est grand devant ce dépassement à nul autre pa- 
reil de l'homme, Mais aura-t-il ses lendemains? 


Demain sera demain, avec ses guerres, ses haines, ses jalousies, 
La conquête de la lune n'aura pas fait cesser la tension au Moyen- 
Orient; aux Etats-Unis même, elle n'aura pas fait cesser les pro- 
blèmes raciaux, la pauvreté, la décadence des moeurs. Elle n'aura 


pas fait cesser la guerre du Vietnam, 


La lune n'aura pas - et ne pourra jamais changer - notre condi- 
tion d'hommes; nous pourrons, si nous le voulons bien, la contami- 
ner de nos propres tares et en faire le lieu commun de nos égofs- 


mes et de nos folies, 


Nous pourrons également, en y mettant les sacrifices et le prix, 
en faire un catalyseur de bonne foi, de bonne volonté, de sincérité, 
de paix et d'amour entre tous les peuples de la terre, Alors au- 
rons-nous fait, comme l'a dit Neil Armstrong en y mettant ie pied, 
‘un bond de géant pour l'humanité'!, 


Jean-Maurice OLIVIER 


Dépotoir spatial 


COLORADO SPRINGS - Dans 
le catalogue des satellites arti- 
ficiels que tient À jour le Com- 
mandement de défense aérospa- 
tiale américain US, Aerospace 
Defense Command, dont le cen- 
tre est situé près de Colorado 
Springs, dans la chaîne des 
Cheyennes, Apollo-1i a reçu le 
numéro 4039 aussitôt après son 
lancement dans l'espace, La fu- 
sée qui s'est séparée de la ca- 
bine-mèré pour rentrer en or- 
bite solaire est devenu ‘objet 
4040!!, 

Le train spatial d'Apollo-11 
fait maintenant parti des 1,743 
objets fabriqués sur terre et 
qui se trouvent dans l'espace 
actuellement, 

Des 4,039 objets lancés dans 
l'espace, les autres ont ou bien 
rentré sur terre ou bien se sont 
consumés au moment de leur 
rentrée dans l'atmosphère ter. 
restre, Le centre de Colorado 
Springs maintient À jour le f1- 
chier des satellites artificiels 
grâce À son réseau de détection, 


Le père d’Apollo Il 


” : . WASHINGTON - L'Association 
internationale des pilotes de l- 
gn6 a tenu À reppeler au monde 
entier que l'astronautique était 


D 


La natalité en baisse au Canada 


OTTAWA - Le taux de natali- 
té au Canada l'an dernier a été 
le plus bas dans l'histoire du 
pays, avec une proportion de 17.6 
naissances par 1,000 de popu- 
lation, 

Le nombre des najssances au 
pays l'an dernier a baissé À 
364,310, soit son plus bas ni- 
veau depuis 1948. 


Le Bureau fédéral de la sta- 
Uüstique précise que le taux de 
natalité au Canada en 1967 avait 
été légèrement plus élevé que 
l'an dernier, sôit de 18,2 par 
1,000 de population, ou un total 
de 370,894 naissances, 


redevable à M, Robert Goddard 
de 5es progrès actuels. 


Plonnier de l'aéronautique, 
puis des fusées, M, Robert God- 
dard a permis, souligne l'asso. 
Ciation, non seulement la réa- 
lisation de la première traver- 
s6e transatlantique en solo de 
Charles Lindberg, mais aussi 
tous les vols spatiaux, 


"Si la NASA est la mère 
d'Apollo 11 déclare l'Asgocia. 
tion internetionale des pilotes. 
de ligne, Robert Goddard en est 
le père’!, oo 


Les seules provinces où il y 
a eu plus de naissances l'an der. 
nier qu'en 1967 sont la Colom- 
bie-Britannique, la Saskatche- 
Wan, le Manitoba et l'Ile-du- 
Prince-Edouard, 

Le plus bas taux de natalité 
a été enregistré dans la provin- 
ce de Québec, où il a été de 
16.3 par 1,000 de population, 
Le plus élevé a été enregistré 
À Terre-Neuve, où 11 a été de 
25,4 Dans le Québec, en 1967 
le taux de natalité avait été de 


17,3 alors qu'il avait été de 25,7 


À Terre-Neuve, 


Les Maritimes 

Le taux de natalité dans l'Ile. 
du-Prince-Edouard est passé de 
18.8 À 19,1, cependant que celui 
de la Nouvelle-Ecosse a flécht 
de 18,9 À 18.L Au Nouveau- 
Brunswick, on a enregistré une 
baisse de 19,9 à 18:6, 

En Ontario, on a enregistré 
un fléchiasement de 17,8 À 17,3, 
cependant qu'au Manitoba, le taux 
de natalité est passé de 17,8 À 
17.9, alors que celui de la Sas. 
katchewan est monté de 18,8 à 
19, En Alberta, on a enregistré 


une baisse de 20,6 à 19,6, ce- 


perdant qu'en Colombie-Britan- 
nique, on en a enregistré une 
hausse de 16,9 2 17,8. : - 


23 juillet 1969 


Le général Jean-Victor Allard 


à sa retraite 


en octobre 1969 


par John BEST 


Le général Jean-Victor Allard verra bientôt la fin de son man. 
dat À 1a direction de l'Etat-major de l'armée canadienne, après 


une longue carrière militaire, 


L1 espère cependant rester au poste assez longtemps pour voir 
À ce que les Forces armées soient en bonne position en prévision 


des années 1970. 


l a promis au ministre de la Défense nationale, Léo Cadieux, 
de conserver son mandat aussi longtemps qu'il faudra pour bien 
établir le nouveau statut des Forces armées, 


“Ensuite, je me retirerali a- 
vec joie'*,. a confié en inter- 
view le général, dont la carriè- 
re militaire de 33 ans a atteint 
son sommet il y a deux ans par 
sa nomination au’poste de Pre- 
mier soldat du pays, 

Le général Allerd, âgé de 56 
ans, aura droit à la retraite en 
octobre, mais comme sa nomi- 
nation relève du Conseil privé, 
il pourrait poursuivre son man- 
dat aussi longtemps que le dé- 
sirera le Gouvernement, 

Il y a quelques mois, il a a- 
cheté une maison À Ste-Adèle, 
dans les Laurentides, et espè- 
re quitter le service militaire 
pour assumer un poste dans un 
bureau d'administration de com- 
pagnie À Montréal Déjà deux 
offres lui ont été faites en ce 
sens, 

Récemment, le gouvernement 
du Québec lui a offert le poste 
d'agent général de la province 
À New York, mais il doute que 
sa femme, qui ne se porte pas 
très bien, soit capable de seplier 
aux exigences sociales attachées 
à l'emploi. 


incertitude 

Le général est incertain de son 
sort lorsque son mandat prendra 
fin, mais 11 donne l'impression 
de ne pas avoir À trop s'en fai- 
re de ce côté-1A 

Parfois au centre de la contro- 
verse, le général Allard n'a ja- 
mais caché sa position sur le rô- 
le du Canada dans le système 
occidental de défense et sur le 
maintien d'un fort statut militai. 
re, questions que le cabinet Tru- 
deau étudie depuis près d'un an, 

L considère que le Canada de- 
vrait demeurer fidèle À ses al- 
liances et résister à la tentation 
d'épargner de l'argent en rédui- 
sant massivement ses Forces ar- 
mées, 

Plusieurs observateurs de la 
scène fédérale accordent au gé- 
néral Allard et à M, Cadieux lé 
crédit d'avoir empêché l'effon- 
drement moral de l'armée, en 
soutenant la cause militaire con- 
tre ses détracteurs durant lapé- 
riode de réévaluation amenée par 
la revision de la politique exté. 
rieure. et de défense du Gouver… 
nement, . 

L'incertitude causée par cette 
revision, qui suivait de près la 
controverse de l'unification des 
Forces armées il y a quelques 
années, n'a pas été sans émou- 
voir les militaires canadiens de 
carrière, 

Ces dernières semaines, le 
général Allard et M. Cadieux 
se sont sxprimés , de plus en 
plus, camme des hommes qui ont 
ramporté une grande victoire a- 
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près avoir perdu une bataille 
préliminaire dans la décision 
du gouvernement de réduire les 
forces canadiennes en Europe, 


ral 2 
présentement de la disposition 
finale de l'armée au pays et à 
l'étranger et s'est donné pour tâ- 
che de garder le niveau de l'ar- 
mée aussi élevé que possible, 
en tenant compte des restrictions 
budgétaires imposées par le gou- 
vernement et d'autres Jimita- 
tions financières occasionnées 
par le besoin constant d'équipe- 
ment renouvelé, 

Bien que les militaires soient 
d'ordinaire très discrets dans 
leurs déclarations publiques, le 
général Allard se laisse fré- 
quemment aller À des commen- 
taires vigoureux touchant. les 
Forces armées, 

Le général Allard est le pre- 
mier Canadien français à occu- 
peï le plus haut poste de défen- 
se au Canada, 

Né le 12 juin 1913, À Ste- 
Monique, au Québec, 11 est entré 
dans la milice en 1933, Durant 
la Deuxième Guerre mondiale, 
il a commandé le Royal 22e ré- 
giment en Italie et la sixième bri- 
gade canadienne d‘{infanterie aux 
Pays-Bas, 

De 1945 à 1948, 11 a‘été atta- 
ché militaire À l'ambassade ca- 
nadienne À Moscou 

I a commandé la brigade ca- 
nadienne d'infanterie durant 14 
mois en Corée et représenté le 
Canada À la signature de la trê- 
ve de Panmunjon, en 1958. 

Il a été décoré, entre autres, 
de l'ordre de l'empire britanni- 
que, du Lion de bronge des Pays- 
Bas, de la Croix de guerre avec 
palme, et 11 a été fait chevalier 
de la Légion d'honneur, 

Son service en Corée lui a valu 
la Légion du mérite du président 
Eisenhower, 


23 juillet 1969 


réflexions. 
RENE 


Ce fameux “système romain” 


La retentissante entrevue donnéè par le cardinal Suenens aux 
LC.L sur l'urgence de liquider le ‘’système romain'! dans l'Egl. 
se n'a pas été un geste fortuit: selon toute vraisemblance, il a été 
posé lucidement,. après réflexion, arrivant à point nommé, quel- 
ques semaines avant le Synode des Evêques Ê Rome, Il devrait, 
en principe, alerter ces derniers afin que le Synode accélère 
une liquidation, amorcée par Paul VI non sans un certain coura- 
ge mais trop petitement, eu égard aux immenses espérances al- 
lumées par Vatican IL Je ne dis pas que la faute en soit à Paul 
VL La résistance est grande dans le milieu", Et je ne dis pas 
non plus qu'il s'agisse là de mauvaise volonté consciente, La 
gravité des conditionnements historiques est énorme: n'oublions 
pas que ce fameux ‘’système romain'*, inauguré avec le tour- 
nant Constantinien, s'est imposé À l'Eglise latine depuis le haut 
Moyen Age, Il est caractérisé par un souci de centralisme, de 
juridisme liturgique, théologique et administratif, d’autoritaris- 
me, d'absolutisme et d'impérialisme, dans la curle romaine, 
Celle-ci s'est ainsi substituée, en pratique, à la compétence 
des évêques résidentiels quand elle n'affectait pas de se donner 
les gants de la primauté pontificale, C'est ce qui faisait dire 
à un évêque, au cours de Vatican Il: ‘Je ne crains pas Pierre; 
je crains le secrétariat de Pierre!!, 

Personne ne met en doute, et le Cardinal Suenens l'a bien sou- 
ligné, la primauté du pape; mais tous ceux qui souhaitent voir 
l'Eglise aussi parfaitement intégrée que possible au monde du 
XXIe aiâcle s'impatientent devant certains attardements précon- 
cilaires, Particulièrement en ce qui a trait À l'exercice collé- 
giai de l'autorité dans l'Eglise, Au milieu d'une histoire humai- 
ne qui s'accélère, l'Evangile a moins que jamais raison de mar 
quer le pas, 


Le cardinal Jean Daniélou, c'étdit prévu, n'a pas tardé à mar 
quer son désaccord avec les propos du cardinal Suenens, Il l'a 
fait en nous servant quelques aphorismes généralement admis 
comme, par exemple, l'origine divine de l'autorité dans l'Egli- 
se, et en gauchissant le projet du cardinal Suenens: ce qui fri-. 
sait la malhonnêteté. Pas une seconde, le cardinal Suenens n'a 
suggéré d'opposer la collégialité épiscopale à l'infaillibilité per- 
sonnelle de l'évêque de Rome, Au contraire. Et ceux qui tentent 
de solliciter dans ce sens les propos de Suenens rendent à leur 
insu, un mauvais service au pape lui-même, Aucun épiscopat na- 
tional ne caresse même la velléité de rééditer les grands schis- 
mes de l'Histoire; ils ont coûté assez cher à l'Evangile, Mais il 
est sûr qu'une bonne partie de la crise de crédibilité que connaît 
actuellement l'Eglise se résorbera dans la mesure où l'évêque 
de Rome pourra se mettre presque quotidiennement à l'écoute de 
l'Eglise universelle par le truchement d'une Eglise implicitement 
et de façon permanente conciliaire, 

C'est assez dire la tenace espérance qu'il faut mettre dans la 
rencontre synodale de Rome, l'automne prochain, Elle ne pourra 
faire l'économie d'un affrontement feutré avec le ‘‘’système ro- 
main!''; ce qui n'a rien À voir ni avec la personne vénérée du pape 
ni même avec la bonne volonté globale, chez les chevilles ouvriè- 
res du système, Ce qui n'empêche pas, encore une fois, en tout 
bien tout honneur, le jeu substil de l'anesthésie générale, C'est 
pour en prémunir que le cardinal Suenens a donné cette entrevue 
‘thistorique**; on pourra dire contre lui pis que pendre, il n'en 
reste pas moins qu'avec un peu de recul on sera forcé d'admet- 
tre et son courage tranquile et l'opportunité de son geste, Il 
recèle, malgré tout, un amour de l'Eglise et, plus particulièrement 
du Christ, puisque l'Eglise n'est, en définitive, que le sacrement 
du Christ, 

Sur un autre registre, Hans Kung publiait, l'an dernier, un ou- 
vrage, sur l'avenir de l'Eglise, intitulé: Etre vrai, (Editions Des- 
clée de Brouwer): 11 s'y montre sévère et, À la fois, plein d'opti- 
misme, C'est vrai que, dans notre monde d'aujourd'hui, on dépis- 
te. une exigence d'authenticité en quelque sorte inédite, Je pense, 
ici, aux jeunes qui sont, là-dessus, en progrès .sur nous: ils ne 
sont pas toujours logiques avec eux-mêmes, bien sûr, mais chez 
les meilleurs, on découvre une intolérance presque viscérale À 
l'égard de tout ce qui ne sonne pas dur comme acier, Ils sont en 
bonne compagnie avec le Christ n'a monté ses rares colères 
que contre les faux-semblants, même élégants, L'Eglise, d'au- 
jourd'hui et de demain, pour conserver ou retrouver l'audience 
des chrétiens, devra être vraie, bord en bord. C'est À quoi s'est 


montré sensible un cardinal Suenens, 
La Presse, 12 -7 - 69 


HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 
à Edmonton 
IMMACULEE-CONCEPTION : 108A ave et 96e rue — 
:_ 8h.00 — 10h.80 — 12h.00 
SAINT.JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — 
6h.30 — 8h. —9b.90.-— 11h. — 12h.30 — 5h.00 p.m. 
SAINT-.THOMAS: 8620 - 9le rue — 
9h90 — 11h00 Le 
SAINTE-ANNE: Chapelle du Centre régional des Soeurs 


……Grises — 9810 - 165e rue, 
9h.00 — 10h.590 -— 12h.00 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


ments - et peut-être avec 
pays pourra baisser 50 
ont déjà fait autant, | 


Bien que, selon ses propres termes, ‘il ne puisse rien garanti 
merce canadien Jean-Luc Pépin espère qu'en vertu d' 
. Pu éviter une véritable catastrop 


r à personne!!, le ministre du Com- 
une nouvelle entente sur le prix du blé, l'on a 
he dans ce secteur du commerce mondial En vertu des change- 
l'aide de subsides gouvernementaux aux fermiers - il semble que notre 
prix de vente et ainsi mieux concurrencer la France et l'Australie qui en 


eZ 


Recensement d'essai dans trois villes 


Le Vatican 
prêt à une révision 
du concordat 


CITE DU VATICAN - Le Saint- 
Siège est disposé À se prêter à 
une révision du concordat avec 
l'Italie, 

Le pape l'a confirmé dans un 
discours qu'il a prononcé en re- 
cevant le nouvel ambassadeur 
d'Italie, M. Glanfranco Pompei 
pour la remise de ses lettres 
de créance, 

L'équilibre entre l'Eglise et 
l'Etat italien doit être maintenu 
pour les bienfaits qu'il apporte 
indubitablement À la paix inté- 
rieure des consciences et À la 
tranquillité des rapports sociaux, 


‘ a dit Paul VL 


Nous ne noûs dissimulons pas 
que le dialogue entre le Saint- 
Siège et l'Italie, auquel il a été 
fait allusion, est un dialogue dé- 
licat À ce sujet, nous avons fait 
savoir que nous ne refusons pas 
d'examiner la possibilité et la 
convenance de reconsidérer, d'un 
commun accord, certaines clau- 
ses du concordat en vue d'une 
révision éventuelle, qui soit le 
résultat d'un accord bilatéral. 

Cela sans préjudice des ga- 
ranties constitutionnelles assu- 
rées au pacte de Latran, dans le 
cadre juridique de l'Etat italien’, 


Faire du tourisme un 


CITE DU VATICAN - ‘Les 
experts prévoient que l'huma- 
nité de demain (si la haine et 
leg guerres n'ensanglantent pas 
le’ monde) pourra jouir d'une 
plus grande quantité de temps 
libre dont le tourisme constitue 
une importante composante, D'où 
la nécessité pour les pasteurs 
et pour tous les chrétiens de 
s'employer À/faitre en sorte que 
le temps de tourisme se trans- 
forme en un temps de. salut'!, 

Atnsi s'exprime le Directoire: 
pour la pastorale 'du tourisme. 
qui paraît dans le journal offi- 


Ciel du Saint-Siège, 


Le document, élaboré par la 
Congrégation pour le clergé et . 


_ CENTRE 
d'INFORMATION 


CP. 1240 St-Paul, Alta. 


Téléphone 645-3649 
. Livres de bibliothèques, 
‘ Ouvrages religieux, Articles : 
religieux, Disques 


OTTAWA - Le Bureau fédéral 


de la statistique a fait savoir . 


qu'un recensement spécial d'es- 
sai aura lieu dans trois agglomé- 
rations du Canada le 30 septem- 
bre, en vue du recensement na- 
tional de 1971. 

Ces trois agglomérations sont 
Sherbrooke, au Québec, St, Ca- 
tharines, en Ontario et Souris, 
au Manitoba, 

Depuis le recensement de 1966, 
le BFS a mis au point de nouvel- 
les méthodes tant dans le domai- 
ne de la collecte que du traite- 
ment des données, On veut main- 
tenant les rassembler à l'occa- 
sion de ce recensement. 

On a choisi les trois agglomé- 
rations de Sherbrooke, St, Ca: 
tharines et Souris parce qu'el- 
les offrent une image représen- 


tative de la diversité de lastruc- 


ture géographique, économique 
et sociale du Canada, 

Tous les chefs de famille de 
ces agglomérations recevront 
pour le 26 septembre un ques- 
tionnaire qu'ils devront remplir 
et retourner le dernier jour du 
mois. 

Les temps sont révolus où l'a- 
gent recenseur inscrivait sur 
les questionnaires les réponses 
du chef de famille, On a adop- 
té une nouvelle méthode, celle de 
l'auto-recensement, par laquel- 
le les agents recenseurs remet- 
tent le questionnaire au chef de 
famille qui doit le remplir lui- 
même pour le 30 septembre, 


temps de salut 


dont le pape avait annoncé le 13 
juin la publication, se propose 
d'aider les évêques intéressés 
À la pastorale du tourisme en leur 
fournissant des indications sur la 
base desquelles les conférences 


épiscopales nationales pourront . 


publier leurs propres directoi- 
res fondés sur les caractéristi- 
ques particulières du tourisme 


dans leurs pays respectifs, 


Le texte se compose de deux 
parties dont l'une, doctrinale, 
s'inspire des documents du con- 
cile, et l'autre, de caractère 
pastoral, se fonde sur les ex- 
périences faites dans plusieurs 
pays. 


Le document souligne notam- 
ment que “le développement 
croissant du tourisme et les 
transformations qui s'ensuivent 


C.…) à prendre, en temps vou- 


lu, des mesures adéquates au 
profit aussi bien de ceux qui 


voyagent que de ceux qui tirent , 
‘du tourisme leurs moyens d'ex- 


istence!!, 


Paul VI annonce 
une discipline 
adoucie 


CITE DU VATICAN - ‘'Notre 
temps réclame la liberté!!, tel 
a été le thème du discours que 
Paul VI a prononcé ASaint-Pier- 
re, lors d'une audience générale 
hebdomadaire accordée aux pè- 
lerins venus du monde entier, 
Mais, a tenu À souligner le sou- 
verain pontife ‘il ne faut pas 
confondre la liberté avec l'indif- 
férence idéologique et religieu- 
se, et encore moins avec l'indi- 
vidualisme en tant que système 
ou avec l'irresponsabilité, le 
caprice et l'anarchie!!, 

Après avoir ajouté qu'il y au- 
rait d'autres distinctions à fai- 
re sur le mot ''Révolution!', mot 
À la mode qui semble en étroite 
parenté avec celui de liberté, 
Paul VI a exalté celle-ci "'consi- 
dérée d'abord dans son sens hu- 
main et rationnel comme auto- 
détermination et comme libre- 
arbitre'!, 

“Le concile n'a pas du tout dé- 
couvert ou inventé la liberté, a 
poursuivi le Saint-Père, 11 en a 
revendiqué les droits inaliéna- 
bles À la conscience personnelle 
et 11 a proclamé ces droits pour 
tous dans le cadre de la socié- 
té civile!!, 

Poursuivant son analyse de la 
notion de liberté dans la société 
contemporaine et dans l'Eglise, 
Paul VI a dit: ‘Nous allons avoir 
une période de plus grande liber- 
té dans la vie de l'Eglise et, par 
conséquent pour chacun de ses 
fils. Cette liberté signifiera 
moins d'obligations légales et 
moins d'inhibitions intérieures, 
La discipline formelle sera ré- 
duite, tout arbitraire sera abo- 
lU, ainsi que toute intolérance, 
tout absolutisme. 


PAROLE DE DIEU 
PAROLES DE VIE 


Le récit des infidélités des Hé- 
breux au désert de Sinaï a été 
écrit pour noùs instruire, Dieu 
nous met debout; mais 11 faut 
prendre garde de tomber, Au- 
cune tentation ne dépasse la 
mesure de l'homme. 
(D'après 1 Cor 10, 11-13) 
Les exigences de l'Evangile ne 
nous permettent jamais d’accu- 
ser Dieu d'en trop demander, 
Le mal n'est pas d'être tenté, d'ê- 
tre obligé de lutter, mais de 
‘‘profaner la maison de Dieu'' en 
ne croyant plus À son amour. 


Texte et commentaire: SOCIE- 
TE CATHOLIQUE DE LA BIBLE, 


md 
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Le SUCO: un moyen pour nos 


jeunes de servir 


La meilleure façon pour le 
Canada de se créer des sympa- 
thies dans les pays en voie de 
développement n'est pas l'as. 
sistance pure et simple mais 
l'association - grâce À des or- 
ganismes comme le Service u- 
niversitaires canadien outre- 
mer, . 

Depuis sept ans, quelque 2,000 
jeunes Canadiens sont.allés ser- 
vir - et se former aussi - dans 
les pays du tiers-monde, Ces 
volontaires possèdent les quali- 
fications spéciales dont les na- 
tions qui luttent pour leur exis- 
tence ont grand besoin et qu'el- 
les ne peuvent encore trouver 
chez elles. Ainsi, Paul Duches- 
ne, expert comptable, a formé 
un conseiller municipal tanza- 
nien À la gestion des finances 
de sa ville; Madeleine Bohémier 
est infirmière à Bogota, Colom- 
bie; Marc Champeau a été pro- 
fesseur au Ruanda et François 
Asselin animateur de loisirs À 
Lai, au Tchad; Albert Denov, 
urbaniste, a travaillé au plan 
directeur de Dar es Salaam, Tan- 
zanie, tandis que sa femme y 
occupait un poste de bibliothé- 
caire, 

Le SUCO prépare ses volon- 
taires À partager les conditions 
de travail et la maniëre de vi- 
vre de la population locale et à 
se contenter des mêmes salai- 
res, Fondé le 6 juin 1961 par 
plusieurs groupes universitaires 
s'occupant d'aide À l'étranger, il 
reste un organisme privé malgré 
une récente subvention annuelle 
d'un peu plus de$2 millions four- 
nie par l'Agence canadienne de 
développement international. 
D'autres subventions de $800, 000 
en argent, biens et services pro- 
viennent de sources privées. 

Contrairement aux membres 
d'autres corps de volontaires, 
souvent constitués en équipes 
sous ia surveillance de respon. 
sables, les volontaires de SUCO 
sont engagés À titre individuel 
pour deux ans par les gouverne- 
ments ou les institutions des pays 
en voie de développement, Ain- 
si, c'est le pays hôte qui a sous 
sa pleine autorité les personnes 
et les tâches entreprises et qui 
en assume la charge financière 
afférente, 

Comme volontaires, le SUCO 
ne recherche pas les sentimen- 
taux ayant le goût du sacrifice, 
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Chercheur des laboratoires Northern Electric vu entre les deux 


le tiers-monde 


‘Nous fournissons aux jeunes, 
explique le secrétaire général, 
un moyen pratique de canaliser 
le sentiment de malaise qu'ils 
éprouvent devant le monde ac- 
tueL On ne peut pas fermer 
les yeux sur le fait que 18% de 
la population mondiale possède 
80% des richesses du globe. Ce- 
la nous préoccupe, pas unique- 
ment pour des motifs généreux, 
mais pour des raisons tout à fait 
réalistes!!, 

Le Canada est considéré gé- 
néralement comme une puissan- 
ce neutre située entre les deux 
grands blocs mondiaux, ce qui 
permet aux pays assistés d'ac- 
cepter l'aide de SUCO sans s'en- 
gager politiquement, La Zam- 
bie, À peine sortie d'un long et 
âpre combat pour l'indépendan- 
ce et l'égalité raciale, lui fait 
bon accueil alors que les mem- 
bres du Corps de la paix améri- 
cain n'y sont pas admis. 

Le SUCO étend notamment son 
action aux pays francophones 
d'Afrique et, cette année, il a 
commencé à collaborer directe- 
ment avec la France, à laquelle 
ces pays devenus indépendants 
continuent de s'adresser, ‘Il 
existe une large coopération en- 
tre la France et ses anciennes 
colonies, dit M, Jean-H, Guil- 
mette, chef du secteur national 
du SUCO. Et c'est À nous que 
l'on fait appel pour les emplois 
auxquels la France n'est pas À 
même de pourvoir'!, 

Les pays en voie de dévelop- 
pement ont besoin d'hommes et 
de femmes qui les aident à al- 
ler de l'avant par leurs propres 
moyens, Le travail en commun 
apprend aux volontaires et à 
leurs hôtes que, selon le mot 
d'un des bénévoles, ‘apprendre 
aux autres À s'aider eux-mêmes 
demande une générosité d'une 
qualité toute particulière!?, 


ROUGE 
est 


toujours à l'oeuvre 


Re à 


s d'un électro-aimant géant dont la force est au moins 
000 fols plus grande que celle du champ magnétique à le sur. 


face de la terre. Cet 


des s: de télécommu 


LE comm a8 bats RM vla dons Domaine 
posen ) heu n u ns maine 
yetèmes nications. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


ORIENTATION 
FAMILIALE 


Monsieur, savez-vous... 


Test: 

1, Est-ce que je sais exactement 
le prix d'une pinte de lait? 

2. M'arrive-t-il souvent d'éviter 
une discussion d'argent avec ma 

femme, ou de l'écouter distraite- 
ment? 

3. Quand ta femme revient du 
magasin, a-t-elle l'impression 
de ‘'comparaître! devant un ju- 
e? 

n Est-ce que je sais combien 

ça coûterait de faire laver ‘‘en- 

dehors'* (buanderie, ‘“’speed- 

wash!!, ete...)? 

5. Quand ma femme annonce 

qu'elle a besoin de souliers, suis- 

je toujours surpris? 

6, Si je fais des ‘'commissions'! 

est-ce que je suis attentivement 

la liste d'achats qu'elle m'a don- 

née? 

7. Ton épouse sait-elle exacte- 

ment combien tu gagnes? 

8. Sais-tu À quel montant s'élè- 

ve le compte des groceries? 


Cher ami, si tu as répondu oui 
aux questions 1, 4,:6, 7, 8 et non 
aux questions 2, 3, 5, tu mérites 
des félicitations, Tu es un mo- 
dèle, discutes-en avec Madame 
en un tour de main tu seras une 
perfection... 

Si tu as répondu oui aux ques- 
tions 6, 7, 8 et non aux questions 
1, 2, 4 et 5 tu mérites des félici- 
tations, mais attention tu oublies 
des détails, Ta femme souffre 
peut-être un peu de ton indiffé- 
rence devant les petites choses 
de la vie, 

Si tu as répondu oui aux ques- 
tions 2, 3, 5 et non aux questions 
1, 4, 6, 7, 8 tu es dans une si- 
tuation difficile, Arme-toi de 
courage pour t'améliorer, Il est 
temps que tu y penses... 

Et toi, si tes réponses ne sont 
pas selon ce qui est mentionné 
plus haut, tu es un cas particulier, 
Ta femme doit êtreheureuse d'a- 
voir un mari pas comme les au- 
tres. Elle seule, peut dire si tu 
as atteint la perfection... 


À la semaine prochaine... 


Guy Goyette, Directeur 
Service d'Orientation Familiale 
Dist. Mun. de Smoky River, 


BEAUMONT 


M. et Mme Paul-Emile Béru- 
bé sont revenus de leur voyage 
au Yukon où ils ont visité leurs 
fils Euclide et Gérald, Ils é- 
taient accompagnés de M, et 
Mme Laurent Goudreau, 

Pour leur part, M. et Mme 
Hervé Bérubé sont partis pour 
un voyage dans Le sud des Etats. 

nis, 


CETTE 

Sincères félicitations à M, et 
Mme Roland Demers à la suite 
de la naissance d'un fils le 29 
juin dernier, 

PLIS 

Cordiale bienvenue à Sr Béa- 
trice qui nous revient pour en- 
selgner ici en septembre, Sr 
Béatrice est une de nos premiè- 
res religieuses au village et nom- 
breux sont ceux qui se souvien- 
nent ericore de son très grand 
dévouement un certain hiver a- 
lors qu'il y avait eu épidémie de 
rougeole, Elle s'était alors oc- 
cupée presque nuit et jour à soi. 
gner les enfants, 

CPTPE 

Nous vous rappelons quelques 
services que peut vous fournir 
notre Caisse Populaire: service 
de chèques, ouverture réguliè- 
re, intérêt de 7% sur vos dépôts, 
assurance-vie sur les prôts, et 
sur l'argent déposé, gratuite. 
ment, Pourquoi ne pas en pro- 
fiter? 


Marie-Reine 


M, et Mme Wilfrid Rodrigue, 
MM Réal Rodrigue et Fortunat 
Levasseur sont revenus d'un 
voyage au Québec où ils ont vi- 
sité parents et amis. 

PTT 

M et Mme Ernest Laîtres et 
leur fils Roland se sont rendus 
en Saskatchewan où 1ls visitè- 
rent parents et amis, 

M et Mme Michel Cyr et, 
leur fillette sont présentement 
en voyage À Blind River, Ont., 
chez les parents de Michel, 

M. et Mme Gérard Pedneault 
et leurs cinq enfants visitent 
présentement leurs parents dans 
le Québec, 

M. Onésime Lepage est lui 
aussi en visite dans cette pro- 
vince; il s'y est rendu pour as- 
sister au mariage de son frère, 
Marc-Aurèle, le 12 juillet der- 
nier. 

D'autre part, M. et Mme Marc- 
Henri Chabot de Montréal visi- 
tent actuellement la famille Ju- 
les Chabot, Marc-Henri fait 
parti de la Gendarmerie Royale, 
détachement de Montréal et il 
est le fils de M. et Mme Jules 
Chabot, 

M. et Mme Roland Belzile et 
leur garçonnet de Sudbury, Ont. 
ont passé une semaine chez leurs 
parents, M. et Mme Fénélon Bel- 
zile ainsi que dans les autres fa- 
milles Belzile. M et Mme De- 
nis Rivard et leur fils de Spirit 
River ont aussi rendu visite à 
leurs parents, M. et Mme F, Bel- 
Alle et leur famille, 

Le Frère Venant Caron du Col- 
lège de Matane, Qué, est demeu- 
ré quelque tempS dans la famil- 
le de M, et Mme Fortunat Levas- 
seur, Le Frère Caron est l'on- 
cle de Mme Levasseur, 

FETE 

M, Rosaire Gendron se re- 
met assez bien de l'accident 
qu'il a subi alors qu'il travail- 
lait à Grande Cache, Après deux 
semaines d'hospitalisation à 
l'hôpital Universitaire d'Edmon- 
ton, il est présentement en con- 
valescence chez lui, Nous lui 
souhaitons un complet rétablis- 
sement, ainsi qu'à Mme Georges 
Belzile, présentement hospitali- 
sêée à Peace River. 

CPPrE 

Le 11 juillet fut célébré à Pea- 
ce River le mariage de Mlle 
Diane Desbiens, fille de M, et 
Mme Philippe Desbiens de no- 
tre paroisse à M, Jim Young 
de Peace River, 

Le 12 avait lieu à St-Germain, 
Qué., le mariage de M, Marc. 
Aurèle Lepage de notre parots- 
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“La crise du logement’’ 


artout au pays, il y a crisedulogement et ce sont 
toujours les familles nombreuses qui sont affec- 
tées. Or, chaque fois qu'il y a crisedu logement quelque 
part, il se trouve toujours des propriétaires pour exa- 


Pour leur part, les locataires visés cherchent des moyens 
pour éviter de se faire manger la laine sur le dos. Et 
plusieurs s'adressent à l'Etat pour obtenir l'etablisse- 
ment de contrôles sur les loyers ou pour réclamer plus 


L'établissement de contrôles additionnels qui peuvent 
décourager la propriété n'est pas la véritable solution. 


RS Pour vraiment régler la crise du logement, le gouver- 
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FALHER 


Le 6 juillet dernier eut lieu 
le mariage de Mlle Marie-Renée 
Monfette à M, Laurent Lemire, 
Ce fut un beau mariage et une 
belle réception auxquels assts. 
tèrent de nombreux parents et 
amis, 


Le 12 juillet eut lieu le ma 
riage de M, Richard Aubin à Mlle 
Mary Lynne Cox Aprês la cé. 
rémonie, parents et amis se ren. 
dirent À l'arène de Falher pour 
la réception et la danse, 


Nos meilleurs voeux de bon. 


heur À ces deux jeunes couples, 
PET 


Parmi nos nombreux visi- 
teurs À Falher ces dernières 
semaines: 


Mme Irène Campeau de Butte, 
Montana, qui rendait visite à sa 
cousine, Mme Lilian Johnson: 


M, et Mme Eugène Blouin, venus 
pour le mariage de M, Lemire 
et qui visitèrent en même temps 
leurs amis, M, et Mme Désilets; 
le Père Quirion qui rendait aus. 
si visite À des amis; Sr André 
St-Jean et Sr Jacqueline St-v- 
ves d'Edmonton ainsi que Sr Thé- 
rêse Vachon de St-Norbert, Man, 
qui visitaient Mme Lilian John- 


son, 
DEL LE) 


Sont d'autre part partis à l'ex- 
térieur: 


Mme Lauzé qui est partie au 
Québec en compagnie d'une de 
ses soeurs; Mlle Yolande L'Ab- 
bé, partie à Toronto pour pour- 
suivre ses derniers préparatifs 
en vue de son départ pour l'A- 
frique où elle enseignera le fran- 
çais; M. Arthur Rajnville jr qui 
est parti à Edmonton et enfin, 
Mme Lilian Johnson qui est par- 
tie à Ottawa d'où elle repartira 
en compagnie de sa nièce, Mme 
Bryan Stripp. 


se À Mlle Lucie Michaud, 
Tous nos voeux de bonheur à 


ces deux jeunes couples, 
kkkRXX 


Le 13 juillet fut baptisée Ma- 
rie Lynn, premier enfant de M. 
et Mme Rosaire Desbiens, et née 
le 6 du même mois, Parrain et 
marraine, M, Robert Forget et 
Mlle Carmen Forget, oncle et 
tante de l'enfant, Sincères féli- 
ciations aux heureux parents, 


0 0 0 0 000 0 0 0 0 0 0 
RO OP OO OO 0 0 9 GI CE ECC CRU ECO 


0.2.0 .0.0 0 0 4.0.0 2.0 0 0 » + 0 0 n 0 à à 0 + 0 ù 0 0 0 nn 0 0 0 0 0e sm nn nenns sense em ensmsmmmmsme ms 


# nement doit-il jouer au constructeur?-Nous en doutons. 

ps Ne doit-il pas plutôt faire baisser les taux d'intérêt ! 
# et s’efforcer d'instaurer d'autres politiques qui incite- ; 
# -  ront les constructeurs à construire les logements qu'il # 


# faut? 


ka . 
EEE D 


RE LA RT 


23 juillet 1969 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


# #14 


Mlle Cécile PROULX 


Mlle Rita KRAUSKOPF 


Mlle Gertrude LUTZ 


Candidates au titre de ‘‘Mile Fête av Village 69” 


Mlle Irène TIEULIE 


X # x 


Mlie Susan HUNTING 


VIMY 


Mme Paul St-Arnaud a dû fai- 
re un court séjour À l'hôpital 
Immaculata de Westlock et Mme 
Albert Sabourin estprésentement 
hospitalisée au même endroit, 


Meilleurs voeux de prompt et 


complet rétablissement à toutes 


deux, 
CELEE 


Raymond et Donald Decham- 
plain ont participé À l'école de 


Hockey qui se tenait À St-Paul, 
ELLE) 


M. et Mme Henri Régimbald 
sont les heureux parents d'un pe- 
tit garçon né le 14 juillet der- 


nier; sincères félicitations! 
PETITS 


Vingt-sept garçons et filles de 
Vimy se rendent régulièrement 
à Vimy pour y suivre des cours 


de natation, 
PPTES 


M. et Mme Ric Renkolm et 
leur famille de Vancouver visi- 
tent présentement M, et Mme Al- 
bert St- Arnaud; M, et Mme 
Louis Burns ainsi que M. et 
Mme Billy Burns visitent actuel- 
lement M. et Mme Jack Burns; 
M et Mme George Greenwood 
et leur famille de Portland, Ore, 
rendent actuellement visite à la 
famille François Landry, - 

M et Mme Marcel Bernard 
et leur famille se sont rendus 
À Peace River et À Prince 
George, en vacances, 


AVIS D'INTENTION 
DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM 


CANADA, 
PROVINCE DE L'ALBERTA 

Avis est par les présentes 
donné que je, PER HERJSKOV, 
également connu sous les noms 
de PETER SORENSEN ou PETER 
HERSKOV, domicilié À EDMON- 
TON, dans la province de 1'AI- 
berta et HOMME D'AFFAIRES, 
ai l'intention de présenter uné 
demande au Secrétaire provin- 
cial, selon les provisions de la 
Loi sur le Changement de Nom, 
1961, pour les changements de 
nom ‘eulvants: 
l. Pour le changement de mon 
nom en PETER SORENSEN; 
2. Pour le changement du nom 
de mon épouse de LISE FISCHER 
HERSKOV en LISE FISCHER 
SORENSEN; 
3 Pour le changement de nom de 
mes enfants de STEPHEN JAMES 
HERSKOV en STEPHEN JAMES . 
SORENSEN; 
de IAN CHRISTOPHER HERSKOV 
SEN; CHRISTOPHER SOREN- 
de MARIANNE HERSKOY en nMA- 
RIANNE SORENSEN, 

‘ P, HERSKOV, 
également connu comme 
P, SORENSEN, 


er 


ST-JOACHIM 


Notre curé, le R,P. Georges 
Chevrier, o.m.i, sera absent 
de la paroisse jusqu'au 14 août 
prochain, Le Père Chevrier est 
parti au Québec, plus précisé- 
ment à l'abbaye de St-Benoît- 
du-Lac où il suivra un cours de 
Liturgie, 

ELLE ZL] 

Nous vous rappelons que nos 
Bingos _bi-mensuels se poursui- 
vent même durant la période de 
vacances d'été, Le prochain au- 
ra lieu dimanche prochain 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES et remises À l'attention 
du - Chef, Services financiers et 


administratifs, Ministère des 
Travaux Publics du Canada, 
10225 - 100e Avenue, EDMON- 
TON, Alberta et portant sur l'en- 
veloppe la mention 
D'ACCES SUNSHINE - PARC NA- 
TIONAL DE BANFF, ALBERTA!! 
seront reçues jusqu'à 11:30 A, 
M, (HN.R.) le 13 août 1969, 

On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $50,00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 

10225 - 100e avenue, EDMON- 

TON, Alberta; 400 Édifice des 

Douanes, lle avenue et 1ère 

rue, SE, CALGARY, Alber- 

tas 7e étage, Edifice Begg, 

1110 rue Georgia ouest, VAN- 

COUVER 5, C.-B,; et Îls peu- 

vent être examinés aux Bu- 
‘reaux régionaux de SASKA. 

TOON, Saskatchewan; WINNI- 

PEG, Manitoba et aux bureaux 

du Ministère À BANFF, Alber- 

ta et JASPER, Alberta; de mê- 
me qu'à l'Industrial Construc: 
tion Centre, 3275 rue Heather, 

VANCOUVER, c.-B, 

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon étant dans le mois qui sui- 
vra le jour du décachetage des 
soumissions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 

On n'acceptera pas nécessali- 
rement ni la plus basse nt aucu- 
ne des soumissions, 

G, lan Cameron, 
Chef, Services 
financiers et administratifs 


Eb-562 s 
Lo 


ROUTE 


LEGAL 


L'enthousiasme est encore 
grand cette année pour la ‘'Fête 
au Village”, Nous en sommes 
rendus À la fin des préparatifs 
et nous ferons du 26 et 27 juillet 
deux journées inoubliables, Le 
déjeuner aux crêpes gratuit se- 
ra suivi du défilé après quoi nous 
nous rendrons tous au terrain de 
jeux pour le baseball, fer à che- 
val, gymkana, etc, Les dames 
vous invitent à la ‘Cuisine cana- 
dienne!' où seront ser vis des crê- 
pes, des tourtières, du café etoù 
vous pourrez rencontrer tous vos 


. amis, 


CHFA sera sur les lieux et 
diffusera une partie duprogram- 


me, Il y aura aussi quelque cho- 


se de nouveau cette année, le 
‘‘demolition derby'! auquel plu- 
sieurs de nos jeunes participe- 
ront, Il y aura également au 
"Tea Room'' Mme Val qui ‘'ti- 
rera au thé!* tous lesintéressés, 

Deux journées À ne pas man- 
quer, les,26 et 27 juillet alors 
qu'il y aura ‘’Fête au Village'!, 

PELTET 

M. et Mme À. Lavoie sont 
maintenant déménagés dans leur 
maison neuve, 

M. et Mme Jean-Paul Roy de 
St-Albert étaient en visite à Le- 
gal en compagnie de M. et Mme 
P.4. St-Pierre de Rimouski. 

Mme D, Montpetit est sérieu- 
sement malade à l'hôpital de 
Westlock; nous iui souhaitons 
un prompt et complet rétablis- 
sement. 

Mlle Colette St-Jean et M, Ro- 
land Bilodeau ont été fêtés à 
l'occasion de leur prochain ma- 
riage, 

M et Mme Jos Nault ont ren- 
contré tous les autres membres 
de la famille Houle À l'occasion 
du 50e anniversaire de mariage 
des parents de Mme Nault, M, et 
Mme Albert Houle d'Edmonton, 

M. et Mme Eric Kooi sont par- 
tis récemment pour Tijuana au 
Mexique et visiteront au passage 
Disneyland et Los Angeles, Ils 
reviendront par Vancouver, 

M et Mme Harvey St-Onge 
sont partis à Beaver Lake en 
compagnie de leur famille, 

CPETE 

Le 12 juillet dernier fut cé- 
lébré le mariage de Mille Rogel- 
le Auger À M. Ernest Pelletier, 
Les demoiselles d'honneur é- 
taient Mles Dolorès Auger, Le- 
ta Foik et Sylvia Auger, accom- 
pagnées de MM, Raymond Bris- 
son, Ronald Boisvert et Gaston 
Parent, Parmi les invités venus 
de l'extérieur, on remarquait 
M, et Mme Léo Boisvert de Mont. 
réal, Mlle Leta Folk de - San 
Jose, Californie, M, Ronald Bois- 
vert de Thomas, Man, Mme Ju- 
dy Byion de Vancouver, M, et 
Mme Donald Demers et M, et 
Mme Bob Hamblin de Calgary, 
Les jeunes époux sont partis en 
voyage de noces à Kelowna et 
Vancouver; À leur retour, ils 
demeureront à Legal, 


Décorations à trois personnalités 


Le Conseil de la vie française 
a décerné les insignes de la Fi- 
délité française À trois compa- 
triotes qui se sont signalés au 
service de la culture française 
au Canada et aux Etats-Unis, 
Ce sont mademoiselle Cécile 
Rouleau, de Québec; le R,P, Mar. 
tial Caron, s.j., de Saint-Boni- 
face, Manitoba; M Rodolphe Pé- 
pin, de Boston, Massachussetts, 

Mademoiselle Rouleau est se- 
crétaire de l'Association cana- 
dienne d'éducation de langue 
française depuis la fondation de 
cet organisme par le Conseil de 
la vie française en 1947, Elle 
est bien connue dans les milieux 
francophones du Canada LeR, 


TANGENTE 


Au cours d'une assemblée te. 
nue le 17 juillet, les T,V,A, 
ont formé un groupe aux fins 
de participation aux plans d'hos- 
pitalisation et de la Croix-Bleue; 
c'est Mme Eveline Purcha qui 
est en charge de l'organisation, 
Avis À tous ceux qui veulent 


joindre ce mouvement, 
TETE 


Plusieurs de nos jeunes se 
sont rendus au Camp d'été à 
Shaw Point, Lion y remar- 
que entre autres, parmi les 
garçons: Gérard Chenard et 
Jean-Pierre Chenard et, chez 
les filles: Carmen Fournier, Do- 
ris Langlois, Lise Thibault et 


Lise Sylvestre. 
CPETTE 


Nous avons cette année deux 
équipes de balle-molle dans la 
paroisse, l'une pour le Sud et 
l'autre pour le Nord L'on a 
pu former une ligne avec les 
équipes de Eaglesham et Wan- 
ham.. Au cours d'une récente 
partie, l'équipe du Sud se me- 
surait à Wanham et ils ont su- 
bi une défaite au compte de 4- 
0, Nous leur souhaitons meil- 


leur succès la prochaine fois, 
ELLE: 


M. et Mme Lucien Chaput ac- 
compagnés de leur fils Phillias 
sont partis pour un voyage à 
Maillardville où is visiteront 
le frêre et la mère de Mme Cha 
put ainsi que plusieurs frères et 
soeurs. 


M. et Mme Robert Thibault 
et Mme Germaine Paradis visi- 
tent actuellement des parents 
au, Québec, ‘dont un frère à So- 
re. 7 


MM. et Mmes Joseph et Phi- 
lippe Chenard sont partis en 
voyage au Québec pour y visiter 
leur nombreuse parenté, : 


Nous souhaitons un bon voya- 
ge et d'agréables vacances à 
tous, 


P. Caron a été supérieur du Col- 
lège de Saint-Boniface et a con- 
sacré sa vie.à l'éducation supé- 
rieure française au Manitoba, M, 
Pépin a été organiste À la cathé- 
drale de Saint-Boniface, à celle 
d'Ottawa puis à Boston où il est 
maintenant fixé, C'est un artis- 
te et compositeur de réputation 
internationale, 


Mademoiselle Rouleau et M, 
Pépin seront décorés à Québec 
cet automne. Le R,.P, Caron 
recevra sa médaille À Saint-Bo- 
niface où il vient de fêter ses 
noces d'or de prêtrise, 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Supervi- 
seur des Soumissions, Minis- 
tère des Travaux Publics du 
Canada, 400 Edifice des Doua- 
nes, lie avenue et 1ère rue 
s-e., Calgary 21, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘Extension à l'édifice Core 
and Sample Storage, Calgary 
Alberta!* seront reçues jusqu’ 
11:30 A.M. (HNRS le 14 août 
1969. 

On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $50.00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, é- 
tabli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 

10225 - 100e avenue, Edmon- 

ton, Alberta; 

400 Edifice des Douanes, 11e 

avenue et lère rue 5,-e,, Cal- 

gary 21, Alberta; 

et ils peuvent être examinés 

aux bureaux du Ministère À 

Saskatoon, Winnipeg et Van. 

couver et aux bureaux des 

Construction Association À Ed- 

monton et Calgary. 

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui sui- 
vra le jour du décachetagge des 
soumissions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui Seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, | 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions. 

H,L. Maser, 

Superviseur des Soumissions, 

District de Calgary, 
CAL-8-69/70 . 
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Aux Bahames 


Pas besoin d’aspirine, presque pas b 


NASSAU - Avez-vous déjà en- 
tendu parler du momordica, du 
cuscuta, des euphorblacées ou du 
jacaranda? Probablement pas! 

Aux Îles Bahamas, par contre, 
on connaît tout cela, 

Pour se fortifier la colonne 
vertébrale, terrasser le micro-. 
be de la grippe où pour guérir 
d'autres maladies, les habitants 
de ces fles ont fréquemment re- 
cours À des plantes médicinales 
qui poussent À l'état sauvage aux 
Bahamas, 

Dans les localités évoluées, on 
a la plus haute estime pour la mé- 
decine moderne, mais certains 
Bahamiens, surtout ceux des Îles 
les plus éloignées, ne songeraient 
pas À consulter un médecin avant 
d'avoir essayé plusieurs variétés 
de plantes médicinales, Même 
dans la capitale, Nassau, il ya 
de nombreux adeptes de la mé- 
decine par les plantes, 

Chaque fois qu'il y a une épi- 
démie de grippe, presque tout le 
monde à Nassaû prend du momor- 
dica avec une pincée de sel et du 
jus de lime, Appelée en latin: 


- Momordica Charantie, c'est une 


plante grimpante qui porte de 
grandes fleurs jaune vif et des 
‘gousses de grainesorange. L'en- 
veloppe extérieure de ces gous- 
ses de forme étrange est man- 
geable, 

Les graines de momordica sont 
émétiques et la plante se prend 
également sous forme de tisane 
contre les rhumes et la fièvre. 

Dans les Îles éloignées, la po- 
pulation a recours aux remèdes 
domestiques pour tout -- depuis 
les blessures superficielles jus- 
qu'à l'hypertension, et cela sou- 
vent avec des résultats surpre- 
nants. 

On prépare presque tous ces 
médicaments en faisant bouillir 
les feuilles puis en passant leli- 
quide. Mais on fait également 


sécher certaines feuilles pour les 
utiliser en cas d'affections de la 
peau: blessures, coupures, écor- 
chures ou endolorissement, Par- 
fois, on les attache sur une par- 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


CONTRAT DE NETTOYAGE, 
EDIFICE FEDERAL, 
WESTLOCK; ALBERTA 


DES . SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, remises À l'attention du 
soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention de son con- 
tenu seront reçues au bureau 
du Directeur du District, Mi- 
nistère des Travaux Publics du 
Canada, 9943 - 109e rue, Ed- 
monton 14, Alberta jusqu'à 1:30 
p.m. (H.N.R.) LE 30 JUILLET 
1969, pour un ‘’CONTRAT DE 
NETTOYAGE DE L'EDIFICE 
FEDERAL A WESTLOCK, AL- 
BERTA'?, 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission du bureau 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics à 9943 - 109e rue, Edmon- 
ton 14, Alberta de même que du 
Maître de Poste, Bureau de Pos. 


. te, Westlock, Alberta, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen. 
tées sur les formules fournies 
par lie Ministère. 

On n'acceptera pas nécessai. 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 

P, W, Walters, . 
Directeur du District 


NASSAU - Tenant une tige d'aloës, dont elle a enlevé l'extérieur, 
une ménagère bahamienne en extrait la substance gélatineuse qui, 
appliquée directement sur les brûlures ou les coups de soleil, sou- 


lage la douleur, 


tie du corps comme un cataplas- 
me. 

Le gouvernement des Bahamas 
a fondé des établissements médi- 
caux dans toutes les principales 
agglomérations, On y trouve des 
médecins et des infirmières, 
mais la population les consulte 
rarement avant d'avoir essayé 
les remèdes domestiques qui ont 
fait leurs preuves À l'usage, Le 
Bahamien a recours tout d'abord 
À la grande pharmacie naturelle 
qu'il trouve tour près de chez 
lui, 

Dans certains pays, on met 
des pots de fleurs aux fenêtres 
pour la beauté ou le parfum des 
fleurs, mais la ménagère baha- 
mienne préfère avoir des pots 
d'aloès, au cas où elle se brû- 
lerait en faisant la cuisine, En 


cas de brûlure, elle arrache vi-” 


te une feuille d'aloès, elle l'en- 
taille et elle applique lasubstan- 
ce gélatineuse qu'il y a à l'inté- 
rieur sur la brûlure, 

Que l'on appelle cela supers- 
tition ou vaudou, ces gens dont 
confiance À leur ‘médecine’, 


même si parfois le remède est 
pire que le mal 

L'emploi de ces plantes médi- 
cinales’ ou ‘‘simples!! ést le ré- 
suiltat de l'extrême privation de 
la population des Îles éloignées 
pour qui, jadis, c'était la seule 
possibilité. Pour voir un méde- 
cin, il fallait faire un trajet de 
nombreux milles dans une calè- 
che tirée par un cheval ou un â- 
ne, ou alors aller en bateau jus- 
qu'à Nassau, 

Environ 56 plantes médicina- 
les utilisées aux Bahamas pous- 
sent À l'état naturel, Bon nom- 
bre de celles a sont communes 
À toutes les Îles éloignées ont 
probablement été apportées par 
le vent, les courants océaniques 
ou les oiseaux migrateurs, Ces 
plantes poussent dans les ré- 
gions boisées inhabitées, sur les 
plages ou ie lohg des chemins, 

Un des fondateurs de la Socié- 
té des Bahamas, le regretté Bob 
Hanlon, fut le premier à propo- 
ser que l'on fasse l'étude des 
plantes médicinales des Baha- 
mas, dans l'espoir que l'on dé- 


On pense déjà à un véhicule lunaire 


HUNTSVILLE (Alabama) - La 
NASA pense déjà à l'exploration 
systématique et motorisée de 
larges étendues du satellite na- 
turel de laterre , 

Les autorités du centre spa- 
tial de Huntsville (Alabama) dont 
M. Wernher von Braun, princi- 
pal responsable des fusées Sa- 
turne est le directeur, ont de- 
mandé À diverses compagnies 
travaillant pour ia NASA de leur 
soumettre les plans d'un-véhicu- 
le lunaire autonome. 


La NASA désire que ce vé- 
hicule soit beaucoup plus petit 
qu'une automobile, pèse 180 
kilos (400 Livres) au maximum, 
soit monté sur chenilles, alt 
un moteur électrique, puisse at- 
teindre 32 km 
l'heure et soit assez spacieux 


20. milles) À : 


pour pouvoir transporter deux 
astronautes et leur équipement, 
La NASA désire également que 
le véhicule soit prêt pour 1971, 
date à laquelle les cabines Apol- 
lo, les modules lunares et l'é- 
quipement de survie des astro- 
nautes devraient avoir été amé- 
lHorés. Date À laquelle égaie- 
ment, les missions Apollo, si tout 
se passe selon les plans, de- 
vraient avoir atteint le stade où 
les "‘lunautes'! pourraient pas- 
ser jusqu'à quatre heures àl'ex- 
térieur de leur module et s'en 
éloigner de 160 km (100 milles). 


La NASA étudie depuis 1964 la 


‘ possibilité de construire un tel 


véhicule, La compagnie Grum- 
man, maftre d'oeuvre du LM, a; 
d'ores et déjà commencé lespre- 
miers travaux de mise au point 
de maquettes, . 


couvrirait de nouveaux médica- 
ments. Helen (Mme Leslie) 
Higes, énergique assistante s0- 
ciale de Nassau et spécialiste 
de la botanique, entreprit cette 
étude il y a-environ six ans, 

Mme Higes a consacré des 
heures interminables à cette é- 
tude et attend actuellement lapu- 
blication de sa première brochu- 
re sur ce sujet, Cet ouvrage de 
2,000 mots comprendra 60 repro- 
ductions photographiques de ses 
aquarelles de diverses plantes 
médicinales, 


Malgré sa formation scientifi-: 


que, Mme Higgs jure par lesplan- 
tes médicinales, Elle dit que la 
sauge blanche (Lantana) ‘m'a 
guérie de la démangeaison des 
mains et des avant-bras, qui é- 
taient causée par une allergie 
aux engrais chimiques. Les 
conseils et les médicaments 
prescrits par les médecins ne 
m‘avaient donné aucun résultat, 
La sauge blanche, infusée dans 
de l'eau bouillante, puis suivie 
d'une application de farine rous- 
sie, a soulagé la démangeaison 
intense au bout de 10 minutes!!, 

Le livre de Mme Higgs décrit 
la Cuscuta Americana en ces 
termes: “’Une plante rampante 
sans commenceinent ni fin... une 
liane parasite... utilisée contre 
les démangeaisons cutanées; 
comme bain rafrafchissant con- 
tre les boutons de chaleur, con- 
tre l'impuissance sexuelle... et, 
si on l'attache autour de la tail- 
le, elle soulage considérablement 
les maux de dos". La belle-de- 
jour (Ipomoea Pescaprae) pousse 
À profusion sur les plages des 


Ce qu'était le 
“vin de fonds” 


Nous trouvons cette anecdo- 
te historique dans le Nouveau 
Larousse Gastronomique, 


“M. ie président B... donnait 
À dfner chaque semaine: grande 
table, grands vins, cuisine d'ar- 
chevêque et esprit d'académicien 
du ‘quarante etunième fauteuil!", 
Un vieux domestique fidèle était 
chargé de la cave et aussi depré- 
senter les vins aux conÿives, Il 
s'acquittait de ce dernier devoir 
d'un air discret et à la fois di- 
gne, ayant des intonations de 
chatte amoureuse chaque fois 
qu'il prononçait le nom, le ti- 
tre de noblesse d'un de ces 
grands vins, La gloire de la Fran- 
ce, 11 annonçait surtout avec fer- 
veur un certain vin de fond; quand 
11 disait: ‘Vin de fond”, on sen- 
tait qu'il en avalt plein la bouche, 
et le gourmet le moins fervent 
ge laissait emplir son verre, 
Pourtant, ce vin de fond, si 
brillamment présenté, procurait 
à ceux qui le dégustaient unplai- 
sir médiocre, On faisait même 
la grimace, 


“Mais qu'est-ce donc que ce 
vin de fond, dit un jour Mme la 
présidente À son sommelier? Y 
en a-t-il beaucoup en cave? 

-Madame, fit le domestique 
d'un air fin, il y en aura tou- 
jours 

-Ahl répliqua la présidente, 
ne comprenant pas, 

-C'est bien simple, continua 
le sommelier: je le fais moi. 
même avec tout ce qui-reste 
dass les fonds dehouteille, C'est 
bien assez bon pour des gens 
qu boivent sans s!y connaître 
et qui ne sauraient distinguer 
1e es vougoot du bordeaux 1a- 


MA dater de ce jour-là: lé vin 
de fond disparut de la table du 
président B..."! 


esoin de médecins grace aux plantes médicinales! 


Bahamas, On l'utilise ‘pour les 
soulagement de la tension et de 
la fatigue chez les femmes", 

Le cancer cutané 5e traite a. 
vec l'arbre à cancer (Jacaranda 
Coerulea), que l'on ditégalement 
“blenfaisante pour d'autres af. 
fections de la peau", Avant 
d'appliquer les feuilles, il faut 
les faire sécher, | 

Le lait contenu dans la tige 
d'Euphorbla-Tirucaili, ‘appli. 
qué sur les verrues, peut les 
supprimer'",. Contre l'hyperten. 
sion, on utilise le fruit de l'ar. 
bre à pain (Artocarpus Altilis) 
et on l'attache également autour 
de la tête ou sur le front ‘'pour 
guérir les maux de tête!", 

Mentionnons en passant que 
l'arbre À pain a été importé aux 
Bahamas par le capitaine Wil- 
liam Bligh, qui doit sa célébri. 
té À la mutinerie de son bateau, 
le Bounty, Il avait importé cet 
arbre des Îles du Pacifique au 
cours du voyage où ses hommes 
se révoltèrent contre lui. 

Le Tournefortia Volubilis est 
une plante rampañte qui s'em- 
ploie pour “rétablir la virilité", 

Mme Higgs est fermement con- 
vaincue de l'efficacité des plan- 
tes médicinales et une grande 
partie de ces renseignements 
lui ont été communiqués au cours 
de conversations avec des com- 
patriotes, Mais elle recomman- 
de “de ne pas tenter de suivre 
un de ces traitements avant de 
demander l'approbation d'un mé- 
decin'*, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES et remises À l'attention du 
Chef, Services financiers et ad- 
ministratifs, Ministère des Tra- 
vaux Publics du Canada, 10225 - 
i00e avenue, EDMONTON, Al- 
berta et portant sur l'enveloppe 
la mention “CHAMBRES DE 
CONTROLE DE L'ENVIRONNE- 
MENT ET CHAMBRES FROI- 
DES"! seront reçues jusqu'à 11:30 
A.M, (HN.R.) le 8 août 1969, 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $50.00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA, par l'entremise 
des bureaux suivants du\ Minis- 
tère des Travaux Publics du Ca- 
nada: . ; 

10225 - 100e avenue, EDMON- 
TON, Alberta; 201 Edifice Fe- 
deral,. 269 rue Main, WINNI- 
PEG 1, Manitoba; Bureau re- 
glonal du Ministère des Tra- 
vaux Publics, 241 rue Jar vis, 
TORONTO, Ontario; et1ls peu- 
vent être examinés aux bureaux 
du Ministère À CALGARY, 

. VANCOUVER, REGINA ET 
SASKATOON. 

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui sui- 
vra le jour du décachetage des 
soumissions, : 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion. 

On, n'acceptera pas nécessal- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, | 

G. lan Cameron, 
Chef, Services 
financiers et administratifs. 

ED-647 | . 
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Façons de perdre ses amis | 
et aussi son argent! 


Ltun des moyens les plus ra- 
pides de perdre des amis peut 
être d'en donner les noms à 
un vendeur de porte-&-porte, Il 
pourrait également se. révéler 
l'un des moyens les plus rapides 
de perdre de l'argent, Le procédé 
connu sous le nom de vente 
par recommantiation est destiné 
parfois non pas À vous faire 
réaliser des économies, mais 
À vous soutirer, pour un télé. 
viseur en couleurs, une machine 
À coudre, un aspirateur ou 
quelque autre article tout aussi 
coûteux, une somme d'argent dé 
passant celle que vous auriez 
normalement pu vous permettre 
de dépenser. On a pourtant cal. 
culé qu'aux Etats-Unis, par ex- 
emple, la vente par recommanda- 
tion en 1967 a fait probablement 
perdre au public queique $200 
millions, 

Le problème ne se limite pas 
toutefois À nos voisins des Etats_ 
Unis. Les Canadiens s'y heur- 
tent également, tout simplement 
en répondant k la porte ou au 
téléphone, Voici comment: Un 
vendeur affable pourrait vous 
déclarer qu'il ne cherche pas 
À vendre son produit -- il ne 
veut que votre avis À son sujet, 
ou peut-être vous demandera-t-1l 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE 
TEES et remises À l'attention 
du Chef, Services financiers et 
administratifs, Ministère des 
Travaux Publics du Canada, 
10225 - 100e avenue, EDMON- 
TON, Alberta et portant sur l'en- 
veloppe la mention ‘AVANT. 
SOUMISSIONS POUR FONDA. 
TIONS DU LABORATOIRE DE 
L'INSTITUT DES EAUX FRAI- 
CHES, COMMISSION DE RE- 
CHERCHE DU CANADA SUR LES 
PECHERIES, SITUEE SUR LE 
CAMPUS DE L'UNIVERSITE DU 
MANITOBA A WINNIPEG, MA- 
NITOBA'* seront reçues jusqu'à 
11:30 AM, (HN.R.) le 8 août 
1969, NN 

On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $100.00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, é- 
tabli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en-, 
tremise des bureaux suivants 
du Ministêre des Travaux Pu-: 
blics du Canada: 

10225 - 1006 avenue, EDMON- 

TON, Alberta; 201 Edifice Fe-: 

deral, 269 rue Main, WINNI- 

PEG 1, Manitoba; Bureau ré- 

glonal du Ministère des Tra-- 

vaux Publics, 241 rue Jarvis, 

TORONTO, Ontario; et ils peu- 

vent être examinés aux bureaux 

du Ministère À CALGARY, 

VANCOUVER, REGINA ET 

SASKATOON. 


Le dépôt sera remis dès que . 


les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui sui- 
vra le jour du décachetage des 
soumissions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées .sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, . 

On n'acceptera pas nécessal- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 

G, Ian Cameron, 
Chef, Services 
financiers et administratifs, 


ED-548 
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de l'essayer. Mais une fois ter- 
minés les boniments, il se peut 
qu'il essaie encore de vous con- 
vaincre d'acheter son produit, 
Il se pourrait aussi que l'on 
vous tende l'äppât du concours 
national où vous seriez suscep- 
tible de recevoir une voiture, 


‘un manteau de vison ou plus 


d'argent que vous n'en pour- 
riez gagner en plusieurs années 
de travail Ou l'on peut laisser 
entendre que cette façon de pro- 
céder est de loin {a méthode 
la plus économique dont dispose 
la compagnie pour introduire sur 
le marché et distribuer son pro- 
duit, sans frais de publicité, 

Puis encore on peut donner À 
entendre que vous pouvez ache- 
ter le produit pour une partie 
infime de son coût réel, tout 
simplement en donnant les noms 
d'amis qui seraient des clients 
éventue!s. Ou vous pourriez leur 
écrire vous-même, enprésentant 
le vendeur, son produit et son 
plan, Le représentant vous indi- 
quera peut-être que pour chaque 


vente supplémentaire faite au 


moyen des noms que vous lui 
avez fournis, vous recevrez une 
prime qui contribuera à couvrir 
les frais de l'article, L'astuce 
consiste toutefois dans le fait 
que vous devez habituellement 
verser un petit acompte et si- 
gner un contrat portant sur la 
totalité du prix d'achat, lequel 
est parfois bien supérieur à la 
valeur réelle des marchandises. 

L'apposition de votre signature 
sur. le séduisant contrat peut 
n'être que le commencement de 
vos problèmes, Tout d'abord, vos 


amis n'accueilleront peut-être. 


pas avec plaisir le vendeur, ni 
l'idée qu'ils vous aident à payer 
un article, De fait, selon une 
enquête menée aux Etats-Unis 
relativement aux ventes par re- 
commandation d'un aspirateur, 
10 p. 100 seulement des clients 
ont reçu plus de $75 c'est-à. 
dire trois primes ds $25 chacune 
--ine partie relativement 
infime par rapport au coût total 
d'environ $282 de l'aspirateur, 
dont le prix de gros n'était que 
de $60,. Ce que l'on ne vous dit 
habituellement pas, c'est que le 
contrat que vous signez peut- 
être remis À une banque ou à 
une société de financement, Vos 
soucis pourraient en être aggra- 
vés si, n'étant plus sous l'emprise 
du charme et des dires plausibles 
du vendeur, vous vous rendez 
compte que vous ne désirez pas 
l'article en question À ce mo- 
ment-là, vous aurez peut-être 
sur les bras un produit dont 
vous ne voulez vraiment pas, 
ainsi que des versements à ef- 


:. fectuer À la banque ou À la 


société de financement dont vous 
voulez encore moins, C'est ce 
qui est encore arrivé À l'en- 
droit d'un couple d'Enderdy 
(C.-B), en mars dernier, Il a 
décidé, au bout de trois jours, 
qu'il ne voulait pas l'aspira- 
teur de $278, mais {1 n'a pu 
convaincre les représentants de 
rendre son dépôt et de reprendre 
l'aspirateur, 

La vente par recommandation 
ne se borne pas aux aspirateurs 
--la méthgde s'emploie souvent 
pour vendre des articles qui 
pourraient ne pas figurer norma- 
lement dans l'établissement d'un 


. budget restreint--des réfrigé- 


rateurs, des systèmes d'aver- 
tissement d'incendie, des machi- 
nes À coudre, des téléviseurs, 
des phonographes stéréophoni- 
ques, des cuisinières, des 
congélateurs, des tapis, des 


tentures, des machines À laver : 


et À sécher, des ensembles de 
mobilier, Un autre consomma- 
teur a acheté un réfrigérateur; 


plus tard, lorsqu'il s'aperçut que . 
le prix fort était inférieur de 


$100 à celui qu'il payait, un ami 
dans le commerce de détail lui 
conseilla de cesser les paie. 
ments. Toutefois, incapable de 


résister au harcèlement de la 


société de financement, {1 finit 
pas contracter un emprunt afin 
d'effectuer les versements, Et 
ce qui est un comble, on avait 
fait usage de son nom dans des 
lettres de recommandation à cer- 
tains de ses amis. 

Cependant que la plupart des 
provinces disposent de lois trai- 
tant de l'enregistrement et de la 
surveillance des vendeurs de 
porte-à-porte, la province de la 
Colombie-Britannique a adopté 
des mesures législatives entrant 
en vigueur le ler juillet, 1969, 
rendant tout contrat nul et non a- 
venu lorsque la vente résulte d'u- 
ne recommandation, La Saskat- 
chewan a également réagi de fa- 
çon directe contre cette pratique 
“en vertu de la Loi dite Direct 
Seller's Act, en incluant une clau- 
se spéciale dans les permis des 
vendeurs, 

Que devriez-vous faire en tant 
que consommateurs si l'on vous 
aborde au sujet de l'achat d'un ar- 
ticle À rabais, À condition que 
vous donniez au vendeur les noms 
de plusieurs amis qui seraient 
d'éventuels clients? 

1. Examinez le contrat proposé, 
article par article, avec le 
vendeur, 

2. Faites-vous remettre, par é- 
crit, le nombre du pourcenta- 
ge moyen des primes remi- 
ses, 

3. Soyez certain que vous pou- 

vez vous permettre d'ache… 
ter l'article, même sans pri- 
mes, 

4. Vérifiez le prix fort du pro- 


duit ou d'un produit sembla- .. 


ble ayant de l'achéter, 


5, Si vous tenez À vos amis, | 


demandez leur permission a- 
vant de donner leurs noms 
et adresses au vendeur, . 

6. Ne vous laissez pas brusquer 
à l'égard de la signature d'un 
contrat pour quelque raison 
que ce soit, e.g le vendeur 
a un autre rendez-vous avec 
un voisin, ou l'offre n'est bon- 
ne que pendant une période 
de temps limitée. 

7. Si en fin de compte vous fai- 
tes un achat, obtenez une ga- 
rantie écrite. 

8. Si vous avez dés doutes ou des 
difficultés, mettez-vous en 
rapport avec les autorités de 
votre province, 

Un rejeton de la vente par re- 
commandation est le système de 


plans de distribution ‘en pyra- 


mide!! ou "À paliers multiples!! 
destiné À favoriser la vente de 
cosmétiques, de nettoyeurs li- 


_quides et d'autres articles mé- 


nagers. Un promoteur peut vous 
inviter À représenter une com- 
pagnie moyennant une certaine 
somme d'argent, On vous dira 
peut-être de nommer des gérants 
adjoints qui, À leur tour, nomme- 
ront des vendeurs... chacun de 
vous devra investir une certaine 
somme dans la compagnie, Ces 
opérations ne sont pas toutes aus- 
si profitables financièrement 
qu'elles en‘ont l'air, Sil'on vous 
aborde, vous feriez bien de pro- 
céder comme suit: 

1. Déterminez l'étendue éven- 
tuelle du marché du produit 
dans votre réglon, 

2. Apprenez si votre territoire 
est protégé -- c'est-à-dire 
s'il n'y a pas une pléthore 
de distributeurs vendant le 
produit en question ou un au- 
tre qui lui ressemble, 


3. Faites-vous remettre une 


preuve sous forme comptable 
vérifiée à l'égard des alléga- 
tions faites concernant Les bé- 
néfices que vous pourriez fai- 
Teæ . 


En l'honneur de 


Les Postes canadiennes se 
proposent d'honorer, par untim- 
bre qui sera émis le 12 septem- 
bre 1969, le bicentenaire de la 


. naissance du major-général sir 


Isaac Brock, chevalier de l'Or- 
dre du Bain et ‘‘héros du Haut- 
Canada!!, qui trouva la mort sur 
les hauteurs de Queenston, alors 
qu'il participait, À la tête de ses 
troupes, à la défense couronnée 
de succès du Canada, Brock, 
est né le 6 octobre 1769 danst'f- 
le de Guernesey et mourait le 13 
octobre 1812. 

Le nouveau timbre a été des- 
siné par le professeur Imre von 


” Mosdossy, d'Agincourt (Ontario). 


Le timbre de sir Isaac Brock 
est dans l'ensemble de couleur 
marron, légèrement atténué par 
deux autres tons obtenus par la 
lithographie: le rouge dans la 
partie réservée À l'effigie et 
le jaune partout ailleurs. Une 
reproduction stylisée de la co- 
lonne de près de 190 pieds, é- 
rigée sur les hauteurs de 
Queenston À la mémoire du grand 
chef militaire, figure à gauche, 
et un peu au-dessous et égale- 
ment À droite du monument, 
l'inscription ‘'Sir Isaac Brock 
1769-1812! est disposée sur 
trois lignes. 

Ce n'est guère avec jole que 
Brock accueillit l'ordre de se 
transporter avec son régiment, 
le 49e, au Canada en 1802, Cet- 
te contrée encore inexploitée de 


‘4, Demandez les consells d'un a- 


vocat avant de signer le con- 
trat afin d'apprendre, par ex- 
emple, s'il vous faut un per- 
mis avant de pouvoir vous lan- 
cer, | 
5. Evaluez votre propre aptitude 
À vendre le produit, . 
Certaines formes de vente par 
recommandation pe semblent 
donner lieu À aucüre difficulté, 
Certaines compaghies réputées 


qui pratiquent la vente À domi- 


cile des articles de cuisine, des 
cosmétiques, des appareils mé- 
nagers ou des aliments, ont des 
plans de vente en vertu desquels 
la ménagère reçoit un''cadeau'', 
soit en argent soit sous forme de 
marchandises, si elle invite des 
amies À assister À une démons- 
tration, Les prix des marchan- 
dises sont toutefois comparables 
À ceux de produits similaires 
sur le marché, ‘’l'hôtesse!! n'ob- 
tient pas de ‘’conditions spécia- 


- les’ à l'égard de ses achants 


et elle reçoit son '’cadeau'!, que 
ses amies achètent quelque cho- 
se ou non, 

L'on a dit que si vous avez 
l'occasion d'acheter quelque cho- 
se pour presque rien, vérifiez 
les raisons d'une telle généro- 
sité, C'est un fort bon conseil 


lorsqu'il s'agit de la plupart des : 


ventes par recommändation, Si 
vous ne le suivez pas, vous ris- 
queZ de perdre non seulement 
votre argent, mais aussi vos a- 


mis, 


Sir Isaac Brock 


300,000 habitants avait. la répu- 
tation d'être isolée de ce qui 
se passait dans le monde. Au 
cours des dix années suivantes, 
il consacra toute son énergie 
À se familiariser avec le Haut- 
et le Bas-Canada, dans cette 
dernière région, il eut l'occa- 
sion de mettre À profit sa con- 
naissance de la langue françai- 
se 

En 1811, sir Isaac Brock fut 
nommé président et adminis- 
trateur du gouvernement du Haut- 
Canada, À l'ouverture des hos- 
tilités l'année suivante, Brock 
avait quelque 1,450 soldats bri- 
tanniques de carrière sous, ses 
ordres, Renforçant sa troupe 
avec des unités de miliciens 
qu'il avait organisées, il recher- 
cha et acquit la collaboration 
des indigènes et, en particu- 
ler, des Six nations indiennes 
de la Grande-Rivière, Une réu- 
nion qu'il eut avec Técumseh fit 
naître un grand respect mutuel 
entre les deux chefs et amena 
le fameux chef indien à décider 
son peuple à collaborer, Le mo- 
ral des défenseurs s'accrut en- 
core lorsqu'un des premiers or- 
dres donnés par Brock mena à 
la chute de Détroit, La pers- 
picacité du général le porta plus 
tard à penser que l'ennemi se l- 
vrerait À un assaut en traversant 
les eaux tumultueuses et bouil- 
lantes de la rivière du Niagara, 
près des hauteurs de Queenston, 
Lorsque l'attaque eut lieu, Brock 
fut mortellement blessé alors 
qu'à la tête de ses hommes 1] 
tentait de reprendre un canon de 
18 à l'ennemi. Celui-ci rendit 


un hommage manifeste aux hautes 
qualités de son adversaire en fai- 
sant tonner ses canons, pendant 
que se déroulait l'enterrement. 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


QUARTIERS DU DETACHE- 
MENT DE LÀ G.R,C., 
EXTENSION ET REMISE 
A NEUF DU GARAGE, 
PROVOST, ALTA, 


DES SOUMISSONS CACHE- 
TEES, remises À l'attention du 
soussigné et portant sur l'enve- 
loppe la mention de son conte- 
nu seront reçues au bureau du 
Directeur du District, Ministè- 
re des Travaux Publics du Ca- 
nada, 9943 - 109e rue, Edmon- 
ton 14, Alberta jusqu'à 1:30 p. 
m, (H.N.R) LE 6 AOÛT 1969 
pour ''L'EXTENSION ET LA RE- 
MISE A NEUF DU GARAGE DU 
DETACHEMENT DE LA G.R,.C, 
À PROVOST, ALTA'!,. 

On peut se procurer les do- 
cuments de soumission des bu- 
reaux du Ministère des Travaux 
Publics à: 

9943 - 109e rue, Edmonton 14, 

Alberta 

400 Edifice des Douanes, ile 

avenue et lère rue 5,-e,, Cal- 

gary, Alberta. 
et ils peuvent être examinés aux 
bureaux des Construction Asso- 
ciation À Edmonton, Calgary et 
Red Deer, Alberta 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, ‘ 

“OH‘h'acceptera.pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 

P, W. Walters, , 

Directeur du District, 
EDO#22 Lo 
ES 
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| Les Mots. croisés du 
franco-albertaln 


COPYRIGHT 


C'EST 


LA LOI! 


PAR THÉMIS 


Des termes légaux.. 


Les articles de cette chroni- 
que sont rédigés de la façon la 
moins technique possible et l'on 
essaie d'éviter l'usage de ter- 
mes juridiques. Cependant, la 
connaissance de certains mots 
d'usage légal est nécessaire et 
c'est pourquoi nous vous pré- 

‘ sentons aujourd'hui une courte 
liste de ces mots et leur signi- 
fication plus courante, 

Ajnsi, le VENDEUR sera la 
personne responsable de la ven- 
te, l'ACHETEUR celle qui est 
responsable des achats, Le 
PLAIGNANT, c'est celui qui in- 
tente une poursuite et le DEF EN- 
DEUR celui contre qui la pour- 
suite a été intentée, Une SOM- 
MATION, c'est,le document qui 
fait commencer le procès, soit 
civil, soit criminel Une CAUSE 
CIVILE est celle qui met encau- 
se des individus, des maisons 
d'affaires, des compagnies où 
autres organisations, Une CAU- 
SE CRIMINELLE, c'estlaprocé- 
dure légale entre l'Etat (qui utili- 


Curiosités 
étymologiques 
Noms d'animaux 


Chauve-souris, Pourquoi 
Wechauve!‘? L'est-elle davanta- 
ge que sa cousine à quatre pat- 
tes? En réalité, d'après Al- 
bert Dauzat (Dictionnaire éty- 
mologique, Larousse éditeur), ce 
“‘chauve!! serait la corruption 
phonétique de cawa, forme an- 
cienne de ‘’chouette!', Voilà qui 
satisfait mieux la raison, La 
chauve-souris serait en réalité, 
la ‘'souris-chouette!!, 

Coq On a d'abord nommé co- 
corico le roi de la basse-cour, 
puis coq, tandis que le nom de 
, cocorico, transformé en coque- 
licot, désignait la fleur bien con- 
nue dont les pétales ont le rouge 
éclatant de la crête du coq, 

Coucou Qui n'a entendu cet 
appel de deux notes, si bien ar- 
ticulé et qui a valu à l'oiseau 
de nos bois son nom? On l'ap- 
pelait aussi cocu, d'où le sobri- 
quet donné au mari malheureux, 
la femelle du coucou passant 
pour volage (mais son époux le 
lui rend bien...) 

Engoulevent, C'est-à-dire ‘'a- 
vale le vent", car c'est avec le 
bec grand ouvert que cet oiseau 
vertigineux vole à grande vites- 
se - une vitesse qui égale celle 
du martinet - au ras des champs, 
pour se nourrir de moustiques, 
Ses moeurs crépusculaires lui 


ont valu encore le nom d'hiron- 


delle de nuit 

Moineau, C'est le ‘petit moi- 
ne‘*, dénomination plaisante, at- 
testée dès le XIIIe siècle, due À 
une comparaison du plumage brun 
de l'oiseau avec la bure des 
ordres mendiants, | 
(Extrait de la revue VIE ET LAN- 
GAGE, Larousse éd.) 


PARTAGEZ VOTRE 
— BONNE SANTÉ 


+ 


DONNEZ DE VOTRE SANG 


marchandises d'après 
nes spécifications d'un contrat : 


se alors le nom du souverain r'é- 
gnant) et un individu, une COMpa- 
gnie, etc., et qui découle d'un 
crime commis par ce ou ces der- 
nier(s). Le crime lui-même est 
une violation d'une Loi fédérale 
pour lequel un châtiment est pré- 
vu, Par exemple, le vol, l'en- 
trée par effraction, le meurtre, 
etc, Une CAUSE QUASI-CRIMI- 


‘ NELLE équivaut à peu près à 


une cause criminelle avec cette 
différence majeure que l'infrac- 
tion a été commise à l'endroit 
d'une Loi provinciale plutôt que 
fédérale, h 
La DEFENSE veut dire la mê- 
me chose dans les causes civi- 
les ou criminelles. La person- 


ne poursuivie doit assurer sa dé- : 


fense par l'intermédiaire d'un 
avocat et il serait bon d'ajou- 
ter ici que dans le cas d'une 
personne qui n'a pas les moyens 
financiers d'assurer sa défense, 
l'Etat intervient et lui assure ce 
droit, 

Le CONTRAT, c'est l'enten- 
te entre deux ou plusieurs per- 
sonnes ou parties, requises de 
faire quelque chose, Ex,: ven- 
te, embauche, location, etc, Le 
PREJUDICE est une offense cri- 
ville; ex: contravention, diffa- 
mation, accidents, etc, Le CON- 
TRAT ou ENTENTE est unepro- 
messe légale exécutoire; ex.: 
promesse de payer pour des 
marchandises, de livrer des 
certai- 


de vente, SERVICE: acte de li- 
vrer une sommation ou autre 
document légal Ainsi, la pré- 
sentation d'une sommation au 
défendeur. La COUR: le ter- 
me signifie habituellement le 
lieu où se déroulent les pro- 
cès; il est aussi utilisé pour 
nommer une cour en particu- 
ler, la Cour Suprême, la Cour 
de..magistrat, la Cour de com- 
té, etc. On l'utilise aussi pour 
désigner la ou les personnès qui 
entendent et jugent une cause, 
le juge et le jury s'il y en a un, 


Chapelet 


Le 


24, Paroisse St-Emile, Legal, 
25, Dames de Ste-Anne, McLen- 


nan. 

26 Dames de Ste-Anne de Fa- 
lher. 

28. Familles Joseph et Donat 
Lemire, Falher, , 

29. Paroisse Ste-Anne, Falher, 

30. Vieillards du Foyer Youvil- 
le, St-Albert, 

31, Familles Edouard et Fer- 
nand Pahud, Edmonton, 


TELL TETE TTL 


ÉVÉNE 
ments 


LE 28 JUILLET 
Films ‘français à la Bibliothè- 
que municipale d' Edmonton, Cet- 
te semaine: ‘Un village... la 
terrel* et ‘Ce n'est pas le 
temps des romans!', Les repré- 
sentations commencent à 7h,30 


_p.m, 


CÉRESSERSESESEREERELEERE 


Sécurité Familiale 


Bonne Fête 


ESRSSSSEEERSSESESEREEELE 


VENDREDI, 25 juillet 

M. Wilfrid Déchaine, Mallaig, 

M. Arthur Jubinville, Fort Kent, 

M. André Nolette, Girouxville, 

Mlle Jullette St-Laurent, Jean- 
Côté, 


SAMEDI, 26 juillet 
M, Edouard Parent, Jean-Côté. 
M. Austin Savoy, Beaumont, 


DIMANCHE, 27 juillet 

M, Laurent Hurtubise, St-Paul, 

M, l'abbé Réal Levasseur, Lac 
LaBiche, 

R.P. James Lynch, o.m.i,, Ed- 
ton. 

M, Albert Ménard, Plamondon, 

Sr Marie-Stella Bellefontaine, 
f,j,, Lac LaBiche, . 

Sr Marguerite-Marie Bellefon- 
taine, f.j,, Lac LaBiche, 


LUNDI, 28 juillet 

M. Raymond Croteau, Bonnyvil- 
le, 

M. Robert Leroux, Edmonton, 

Sr Lillian St-Pierre, c.s,c., 
Grande Prairie, 

M. Jules Journault, Lafond, 


MARDI, 29 juillet 

Mlle Evelyne Fournier, Edmon- 
ton, 

M. André Gaulin, La Corey. 

M, Laurier Leclair, Edmonton, 

M, Antoine Mahé, Ste-Lina, 


MERCREDI, 30 juillet 

M, Albert Adam, Edmonton, 

M, Jean-Louis Barbeau, Edmon- 
ton, 

M. Léo Bélanger, Edmonton. 

M. Bernardin Gagnon, Edmon- 
ton, 

M, Eugène Lemire, Girouxville, 

M. Evgène Trottier, Edmonton, 

1 ef Te “ 

JEUDI, 81 juillet . 

M, Hubert Adam, Edmonton, 

M, Alphonse Gagné, St-Paul, 

M. Gérard Gamache, Fort Kent, 

R.P, Marcel Jal, o.mi., High 


ES 


Level, 

Sr Germaine Labonté, s.c.e., 
Vegreville, 

M. Raymond Maisonneuve, Don- 
nelly. 


M. Ernest Ouimet jr,, Edmonton, 

M. Edouard Pahud, Edmonton, 

M. Jean Paradis, Grouxviile, 

M. Emile St-Jean, Fort McMur- 
ray. 

Sr Ellen Whitley, s,.c.e,, Vegre- 
ville. 


VENDREDI, ler août 

M. Clément Arseneault, 
Level, 

Mme Gilles Cadrin, France, 

M. Rhéal Guindon, Edmonton, 

M. Jérôme Johnson, Atmore, 

M. Ferdinand Nadon, Edmonton, 

Sr Simone Michaud, c,s,c., 
Grande Prairie, 

R.P. Alphonse Turenne, 0.m.i. 
F'alher, 


High 


SAMEDI, 2 août 

R.P, René Bélanger, o.m.i,, Fa- 
lher, . 

M. Henri Breault, Edmonton, 

M. Léo Charest, Edmonton, 

M, Michel Tremblay, Jean-Côté, 

M. André Vallée, Bonnyville, 


DIMANCHE, 3 août 
Mile Claudette Lavoie, Edmon- 


LUNDI, 4 août . 

M. Normand Boucher, High Le- 
vel, 

Mme Jacqueline Campbell, Plan- 
tagenet, Ont, 

M; gonrad Cousineau, Toronto, 

nt, 

Mme Armande Laljberté, Jean- 
Côté. 

M, penis Maisonneuve, Donnel- 
Ye 

M, Léonel Roy, Fort McMurray. 
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URER HENRENE 
UN DEN NE 
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HORIZONTAL 


1 - Action de faire des raccords, 


- Oter l'écorce, 


RARE 
CITLARILIIIIL 


234 56 7 8 9 101112 


vent À la messe pour inviter les fidèles à prier avec lui. 


la mer -.Roi de Juda. 


2 
3 - Mis pour cela - À Tempo - Mot que le prêtre prononce sou- 
4 


Le Paradis Terrestre - Partie aval d'une vallée envahie par 


5 - Respect profond que l'on a pour certaines personnes, 
6 - Principe de la vie - Couverte d'éméri. 
7 - Ce que la morale prescrit de faire - Fils d'Isaac, 
8 - Id Est - Intente une action en justice - Anneau de cordage, 
9 - Qui a perdu l'usage de la parole - Garçon d'écurie, 
10 - Terre entourée d'eau - Défaire un noeud, 
11 - Symb, du titane - Couper court - Adj. poss. 
12 - Marque: l'attente, la conclusion - Art de iancer - Note de mu- 
sique, 
VERTICAL 
1 - Qualité de ce qui est recevable, 
2 - Société de gens de lettres - Plante textile, 
3 - Symb. du cobalt - Prince troyen - Pron, pers. 
4 … Fier et décidé - Se suivent dans neuf - D'un verbe gai. 
5 - Signifiant huit - Note de musique - Drap fin, fabriqué à Sedan, 
6 - ïle de l'Atlantique - Rames de papier À lettres, 
7 - Le côté droit - Propre, sans souillure, 
8 - Crier, en parlant du cerf - Petit perroquet d'Océanie, 
9 - Partie intérieure du pain - Vertébré ovipare couvert deplumes, 
10 - Pièce située sous w. combre brisé, pl 
11 - Pron, pers, - Obtenus - Peigne du tisserand, 
12 - Prudent, circonspect - Dans - Négation, 


solution à la page !| 


La C.-B. a un meilleur taux 
d'accroissement que l’Ontario 


TORONTO + De l'avis d'éco- 
nomistes, la Colombie-Britanni- 
que est la province dont la popu- 
lation s'accroît le plus rapide- 
ment, mais l'Ontario demeure 
la plus populeuse des province 
canadiennes. 

Un rapport des services so- 
ciaux et familiaux de l'Ontario 
démontre que le taux d'accrois- 
sement de lapopulation ontarien- 
ne entre 1963 et 1966 a été de 
2.4 pour cent, cependant que ce- 
lui de la population de la Colom- 
bie-Britannique a été de 2.8, 

À peu près la moitié de l'aug- 


MARDI, 5 août 

M. Léopold Brault, Edmonton, 

Mie Jeanne Gervais, Falher, 

M. Jean Hogue, Morinville, 

R.P, Maurice Joly, o.m.i., Lac 
Ste-Anne, 

MERCREDI, 6 août 

M, Bernard Dallare, Hearst, 
Ont, 

K,P. Jean Gariépy, o,m.i,, Ed- 
monton, 

M. François Harvey, Edmonton, 


JEUDI, 7 août, 
M. Adrien Demeule, McLennan, 
M. Lucien Gratton, Therien, . 
Mlle Colette Grenier, Peace R1- 
ver. . oo 
Sr Sylvia Landry, c:s.c., La 
. Moureux, 


mentation de la population des 
deux provinces provient de l'im- 
migration, D'après les chiffres 
compilés en avril dernier par le 
Bureau fédéral de la statistique, 
la population de la Colombie- 
Britannique est de 2,056,000 ä- 


mes, celle de l'Ontario de 7,- 


425,000, 


Durant la période s'étendant 
de 1963 À 1966, le taux d'ac- 
croissement de la population ca- 
nadienne a été de 1,9 pour cent, 
soit supérieur & celui des Etats- 
Unis, qui a été de 1.4 pour cent, 
et À celui de la Russie, qui a 
été de 1,2. 

La population du Canada est 
de 21,007,000, cependant que cel- 
le des Etats-Unis est de 194,- 
572,000 et celle de ia Russie se 
chiffre par 230,600,000, 


Le taux d'accroissement de la 
population du Manitoba, qui s'élè- 
ve À 977,000. a été de 0,8 pour 
cent, cependant que celui de la 


Saskatchewan a été de 0,6 pour 


cent et celui de l'Alberta de 1,9 
pour cent, La population de l'Al- 
berta est de 1,553,000 fimes, cel- 
" % la Saskatchewan de 961,- 


Les taux ‘d'accroissement des 
populations du Yukon, de la Nou- 
velle-Ecosse et des Territoires 
Een Nord-Ousst n'ont pas été éta- 

& , 
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A VOTRE SERVICES 


LA VOIX DU SILENCE 


Interprête: Marie Laforêt 


Autrefois je ne savais pas 

Qu'il est des mots qu'on n'entend pas 
Mais un soir mon papa est venu 

Qui m'a dit: ‘Ecoute un peu plus, 

Une voix te parle en mots inconnus'!, 
Entends-tu? tout bas, la voix du silence, 


Je m'en suis allée promener 
Les peupliers se sont penchés 
Pour me raconter des histoires 
Qu'ils étaient les seuls À savoir. 


Et le vent, 1à, mats doucement, me parlait. 
J'entendais chanter la voix du silence 

Et depuis, j'ai vu bien des gens . 

Qui jetaient les mots à tous vents 

Et qui discouralent sans parler 

Qui entendaient sans écouter 

Et composaient des chants 

Que leurs voix rauques et leurs cris 

Etouffaient la voix du silence, 


Les hommes ne voient plus les fleurs 

Les gens n'ont plus que des rides au coeur 
Ils espèrent, en faisant du bruit, 

Meubler le vide de leur vie, 

Et mes mots tombent, sans un bruit, 

En gouttes de rosée, étouffés, : 

Comme la voix du silence, 


En plus de me répéter, . 

Je n'ose pas te parler 

De peur que mes mots se confondent 
Avec le bruit que fait le monde 
Mais je t'aime tant qu'un jour tu comprendras 
Tu m'entendras crier les mots du silence, 


CASSE-TETE 


En. traçant 9 lignes, pouvez-vous partager 
cet hexagone en 9 parties identiques? Mais 
veillez surtout à ce que chaque partie con- 
tienne un point noir, : 


LES 8 ERREURS... 


1. Plus de spectateurs À droite de l'arrière- 
plan, 

2.. Le gagnant a une culotte plus longue, 

8. Ceinture du photographe, 

4, Jambes de l'homme À l'arrière-plan, 

5. Un deuxième hikou sur les montants de la 
barre. ° | 

£&. Le photographe de gauche n'a plus de - . 
garette. 

7. Casquette du deuxième brancardier, 

8. Le no, 2 a un décolleté plus grand, 


FLAIRETOUT... 


Le professeur ‘porte une chemise dont Le col 
. a des pointes arrondies; les assistants portent 
des chemises aux pointes normales, 


RIAICICIOMRDIEIMIEINLE 
E[CIORICIE RES RO 
CAMRALD MOIRIEIMIUIS 
EIDIEIN ER lARRAISIA 
VEINE RIAILUONRSEG 
AÏMIERREIMEIRLIISELE 
BI IE INRRE MEISIAL 
1 EMESTEMERSE 


L MILIETTRRIAIEN) 


LE ERCLEINR 
TRES ERRSON 
ENFIN 


NUE GI 


GEIGERS ET LES BANCS D'ESSA) EN-R POUR WWE AU 
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PILOTE TEMPETE 


DESTINÉE AUX RÉPARATIONS, ÊLLE LES PREMIERS OUVRIERS DES- 
SERVIRA MAINTENANT DE S4 CENDENT DANS L'ESPACE HELME- 
D'ANATOMIE. MTIQUEMENT CLOS, OÙ LS ATTENDRONT LEURS OTDRES 


L'OPÉRATION SE DÉROULE AVEC LA PRÉCISION D' 


HORLOGE ETA LA FIN, L'ÉNORME ÉPAVE NAUGISH 


DESCEND DANS LA GUEULE BÉANTE DE LA PREMIÈRE 
CALE SÈCHE SPATIALE, | __. 


= 


= 


PS 


LES 22PP00rS S'EMPLENT SURTSOUDAIN ON SE TROUVE) 

LE BUREAU LE GLRISHOW TANDIS QUEX DEVAAT UN COMPARTI- 

S CONRAISSANCES TECHNIQUES ET | MENT RESTÉ ENTIÈRE - 

DE DE LA MANIÈRE DE.VIVRE ET DES M MENT ATACT DANS LE- 
QUEL FLOTTENT QUEL- 

QUES NAUGISH APP4- 


COMPLÈTE. 
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GRISLON ESPÈRE RÉPONDRE 
À CES QUESTIONS APRES 


LE LIQUIDE DANS LEQUEL 
OTTENT LES N'AUGISH S'AVÈRE 

ÉRAUSEURS 2 DE L'EAU DE MER ORDINAIRE. 

À TENTACULES. REA ÉGER FRISSON, LES TERBIENS CON- 
7-1 L'ÉTRANGE 


D'UE PUISSANTE FLOTTE D 
7 — 


a Cat L v 
PA 


L EST TOUJOURS DIFFICLE POUR L'YOMME DE. 
S ER QUE DES ÊTRES D'UNE AUTRE ESPÈCE 
DENT DE L'INTELLIGENCE. MAIS CETTE FOIS-CI 
y DOIT SE RENPRE À L'ÉVIDENCE. LS ONT BEAU 
=Ji\ | Cu 


PAS 


CS 
mt) 
Ur 1 


. 4 
CO 


ALORS QU' ON DISCUTE ENCORE VIVEMENT 
LES LADIOGRAPHES DES NAUGISI, 
2 “ 


Le 


. = EG 
DOUVÉ DANS L'ÉPAVE, PATRON! 


| 


LS SONT TELLEMENT ABSORBÉS 

YD. DANS LA CONTEMPLATION DE . 

L'ÉQUIPEMENT D'UN CAMALRADE TUÉ, 
QUE PERSONNE NE.VOIT QUE LE 


ARTICLES APPARTIENNENT À 
À [| AAUG/SH COMMENCE À BOUGER ! 


L'ÉQUIAGE DE L'IPH2! EF 


_ 


12 


MONTREAL - Quiconque trem- 
ble à l'idée de parler devant un 
auditoire sera sans doute quel- 
que peu rassuré d'apprendre qu'il 
en est de même d'à peu près 
95 sur cent 

La peur varie en intensité et 
se manifeste de différentes fa- 
çons: blanc de mémoire, trem- 
blement de la voix, gorge sè- 
che où genoux tremblants; mais 
il s'agit toujours, au départ, de 
la peur de l'inconnu, dit Ed- 
ward Glowka, président de E, - 
J. Glowka et Associés, Inc., fir- 
me qui détient la concession des 
cours Dale Carnegie en rela- 
tons humaines, 

M. Glowka, qui enseigne cette 
matière depuis 10 ans, a confié, 
en interview, qu'il rencontre an- 
nuellement de 800 à 1,500 Intro- 
vertis, qui viennent le consul- 
ter à la veille de prononcer un 
discours, ou encore juste après 
une conférence désastreuse, par 
ce qu'ils se seront juré de ne 
plus subir pareille expérience, 

“11 est bien inutile de dire à 
ces gens de ne pas avoir peur, 
On ne peut combattre une crainte 
jy, *isonnée par la raison, dit. 

Le seul moyen d' acquérir 
confiance en soi pour parler de- 
vant un auditoire, tout comme 
apprendre À nager ou à condui- 
re, est de réussir plusieurs fois 
de suite, 

‘Pour obtenir ce succès, l'in. 
dividu commence par se détendre 
et trouver le temps de s'étudier, 
Il revisera ses attitudes et sen- 
timents personnels, souventpour 
faire d'étonnantes découvertes, 


Vertus latentes 

Un psychologue du nom de 
William James a déjà avancé 
la théorie selon laquelle la plu- 
part des humains ne fonction- 
nent qu'à 10 pour cent de leurs 
capacités, 

“Je ne puis donner aux gens 
les qualités qu'ils ne possèdent 
déjà, dit M, Glowka, mais leur 
faire découvrir celles qu'ils ont, 


. Tout individu possède quelque 


chose de particulier ou d'unique 
dans son tempérament et saper- 
sonnalité. 

“Une fois qu'on perd la crain- 
te de soi-même, qu'on se sent en 
confiance avec soi-même, on peut 
oublier son apparence et com- 
mencer À penser aux autres,!! 

M, Glowka : souligné plusieurs 
facteurs qui peuvent contribuer 
À un discours réussi, mais le 
plus important se résume À cette 
simple sentence: ‘“’Mériter le 
droit de parler't, | 

‘‘Pour paraître confiant, l'in. 
dividu doit connaître ce dont il 
parle et posséder une connais- 
sance sûre, S'il a dû effectuer 
beaucoup de recherche, le su- 
jet sort de son champ de con- 
naissances et il n'a pas le droit 
d'en parler devant auditoire, 

“Il faut se montrer intéres- 
Sè par les renseignements qu'on 
transmet, avide de les commu. 
niquer et expliquer," 

S'il est évident que l'orateur 
manque d'enthousiasme ou d'é. 
clat, son auditoire ne “prendra! 
pas. ‘ 

1] n'existe pas de rêgles sûres 
et certaines pour réussir un bon 
discours, mais certains conseils 
négatifs, a expliqué M. Glowka, 


, À éviter 
- Ne commencez 
discours par une blague, 
“Si l'orateur est nerveux, 11 
présentera probablement son mot 
sans grand effet, La blague tom- 
bera sans doute dans le vide et 
l'orateur se prendra À désirer 


:.. terriblement voir s'ouvrir sous 


Avant do parler devant vu auditoire 


95 personnes sur 100 ont le trac 


Par CAROL PASCOE 


jamais qu, 


ses pieds un trou où se cacher.!"" 

- N'écrivez pas le discours au 
préalable, 

‘’Mettez mentalement en or- 
dre certains points, S'il mémo- 
rise son discours, l'orateur hé- 
site et bredouille pour chercher 
les mots exacts du texte écrit, 

#Stil n'existe pas de texte, 
l'orateur trouvera aisément des 
mots naturels et appropriéspour 
communiquer sa pensée, 

“Autre point: la suite des mots 
écrits diffère de celle des phra- 
ses parlées. Pour que le dis- 
cours ait l'air spontané et que 
l'orateur se sente à l'aise, il 
faut qu'il se serve de son dé- 
bit naturel de phraséologie,!! 

À l'orateur occasionnel qui 
aimerait bien s'en tirer indemne, 
M. Glowka conseille les anec- 
dotes sur autrui, qui captivent 
souvent l'intérêt, 

Mieux encore, racontez une 
anecdote où vous êtes le gars 
mal pris. Cela démontre une 
certaine humilité et l'auditoire 
vous admirera même si l'on ne 
vous croit pas"! 
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Les consommateurs réclament des étiquettes 
plus précises sur les vêtements 


Avec un peu de coopération de 
la part des fabricants les étiquet- 
tes de vêtements pourraient de- 
venir beaucoup plus que des trucs 
publicitaires, 

Depuis toujours, les consom- 
mateurs se plaignent de ce que 
les manufacturiers ne fournis- 
sent pas, avec les vêtements, des 
instructions sur les soins À y 
apporter, 

Tout au plus offre-t-on des 
conseils quant au nettoyage, sur 


une étiquette attachée À une 
manche; mais lorsque vient le 
temps de faire nettoyer le vê- 
tement, les instructions ont été 
perdues avec l'étiquette, 

En vue d'une solution, un co- 
mité d'étiquetage, formé par des 
consommateurs et représentants 
de l'industrie, sous ia direction 
du bureau des normes du gouver- 
nement canadien, vient de met- 
tre la dernière main à un rap- 
port sur les normes d'étiqueta- 


Pour déterminer le sexe d’un bébé 


avant sa naissance 


PARIS - Une technique ‘'pres- 
que" infaillible permettant de 
déterminer À l'avance le sexe 
d'un enfant, du moins lorsqu'il 
s'agit d'un garçon, a été mise 
au point par une équipe de cher- 
cheurs américains, 

Cette importante découverte, 
qui repose sur le Simple examen 
du sang de la femme enceinte, 
est due aux docteurs Jeantna 
Walknowska, Félix Conte et Mel- 
vin Grumbach, de l'université de 


Un problème-surprise 
pour la jeune Mme Ed Schreyer 


WINNIPEG = La victoire po- 
litique de son mari a laissé 
Mme Ed Schreyer avec le pro- 
blème-surprise de devenir la 
première Dame du Manitoba, 

#Ctest une chose À laquelle 
je n'avais jamais pensé, a- 
t-elle déclaré, Le nouveau chef 
démocrate élu compte dans son 
parti 29 des 57 sièges, un gou- 
vernement majoritaire à la Lé- 
gislature, alors que le parti pro- 
gressiste conservateur, aupara- 
vant au pouvoir, n'a obtenu que 
22 sièges sur les 31 qu'il déte- 
nait, 


La vie familiale d'abord 

M. Schreyer est devenu offi- 
ciellement premier ministre, 
mais sa jolie femme âgée de 31 
ans, mère de trois enfants, dit 
qu'elle s'en tient encore à son 
rôle familial 

“Les gens comprendront sans 
doute qu'avec mes jeunes en- 
fants, je ne serai peut-être pas 
en mesure de m*'acquitter de tou- 
tes les fonctions qui s'attachent 
à un rôle officiel dans la vie pu- 
blique!', a-t-elle souligné au 
cours d'une interview À sa de- 
meure d'East St Paul, -un quar- 
tier de Winnipeg 


Mme Schreyer a cependant ap- 
puyé son mari dans sa brillan- 
te carriêre politique depuis leur 
mariage en 1960, 

Avant que le couple ne quitte 
Ottawa, où M, Schreyer était dé- 
puté au Parlement jusqu'à ce 
qu'il devienne leader néo-dé- 
mocrate du Manitoba récemment, 
Mme Schreyer avait déclaré 
qu'elle songeait déjà au congrès 
du leadership et aux élections 
du Manitoba, 


L'intérêt politique 

Maintenant que la période é- 
lectorale est terminée, Mme 
Schreyer garde toujours le mê- 
me intérêt pour la politique, 

J'ai donné une bonne som- 
me de travail cette fois-ci, et 
ce fut très intéressant. Domma- 
ge que ce soit fini, a-t-elle 
commenté. 


Dans ses moments de loisir, 
Mme Schreyer fait des esquis- 
ses et elle a tracé un portrait 
de son mari au fusain, qui orne 
le mur dans une salle de séjour. 


Les trois enfants Schreyer, 
Lisa, Karmel et Jason, sont â- 
gés respectivement de six, cinq 
et deux ans, 


Le poulet et la virilité... 


OTTAWA - Les experts ca- 
nadiens gardent constamment ün 
oeil attentif sur l'usage des pro- 
duits chimiques pour engraisser 
les animaux de consommation, 
Ces experts ne sont pas alarmés 
par les déclarations d'un chi- 
miste britannique qui disait que 
manger du poulet pouvait ruiner 
la vie amoureuse de l'homme, 

Le docteur Alan Long, expert 
dans les produits chimiques or- 
ganiques, a dit récemment À 
Lincoln, en Angleterre, que 
l'homme qui mange beaucoup de 
poulet engraissé avec des hor- 
mones artificielles, met sa viri- 
lité en danger, :  Ù 

À Ottawa, le docteur A, 
C. Hardman, député directeur 
des aliments et drogues, dit que 
les substances estrogènes. ont 
été bannies depuis déjà six ans, 
dans l'élevage de la volaille au 
Canada, L'utilisation est per- 
mise pour le boeuf mais doit 


être discontinuée un certain 
temps avant l'abat del'animal, Si 
on trouve des résidus dans la 
viande, nourriture et drogues, 


lors de l'inspection, les aliments 


sont détruits. 


De toute façon, le docteur 
Hardman a précisé qu'il doutait 
que la virilité de l'homme soit 
en danger À la suite de l'usage 
de substances  estrogéniques, 
“La virilité est plus une ques- 
tion psychologique qu'autre 
chose‘t disait-il, L'administra- 
tion d'hormones sexuelles À des 
hommes provoquera une certai- 
ne féminisation de homme, mais 
il n'y a pas lieu de croire que 
cela puisse réduire l'activité 
sexuelle ou en causer l'arrêt 
complet, Cependant ceci ne si. 


gnifie pas que l'emploi dhoïmo- 


nes. devrait être. autorisé pour 
engraisser les boeufs ou les 
volailles, . 


Californie, et a paru dans la 
revue médicale "Lancet!" 


Les chercheurs Sont partis 
du principe qu'il existe une sor- 
te d‘osmose entre les circula- 
tions sanguines de la mère et du 
foetus, les globules rouges et 
les globules blancs de ce dernier 
passant parfois dans la circu- 
lation de sa mère et vice-versa, 
La méthode consiste À recher- 
cher dans le sang de la femme 
enceinte les globules blancs por- 
teurs du chromosome du type 
XY, révélateur du sexe mascu- 
lin du foetus. Lorsque l'examen 
révèle la présence de chromo- 
somes du type X (féminin), 11 
y a de fortes chances que l'en- 
fant soit une fille, 


Quoique cette méthode ne soit 
pas absolument infatilible, car 
11 est parfois difficile de faire 
la distinction entre les chromo- 
somes maternels et ceux du foe- 
tus, elle constitue un très grand 
pas en avant dans la détermina- 
tion à l'avance du sexe de l'en- 
fant, 


ge 

Le rapport, depuis plusieurs 
années en préparation et basé 
sur les symboles utilisés dans 
plusieurs pays européens, sera 
présenté aux membres du comi- 
té pour adoption, cette année, 

S'il est accepté, comme on 
le prévoit, le rapport servira 
de recommandation que les ma- 
nufacturiers réputés prendront 
sans doute sur eux de suivre de 
près, 

On dit souvent des étiquettes 
qu'elles sont faites de tissu si 
fragile qu'elles se détériorent au 
premier lavage. En réponse à 
cela, le rapport précise que le 
tissu d'étiquetage sera indélébi. 
le et aussi durable que le vête. 
ment même, : 

Dans l'adoption de symboles 
appropriés, le comité a étudié 
cinq aspects: le lavage, le blan- 
chissage, le séchage, le pressa. 
ge et le nettoyage À soc, 

On trouve donc cinq Symboles 
de base: une cuve à lessive, un 
triangle, un carré, un fer à re- 
passer et un cercle, 

Chaque symbole se compléte- 
ra d'une couleur, Le vert indi- 
quera qu'aucune précaution spé- 
ciale n'est requise; le jaune am- 
bre signifiera qu'on recomman- 
de certaines précautions, et le 
rouge que le procédé est inter- 
dt 


Des symboles en nombre suf- 
fisant serviront à assurer que le 
vêtement peut être remis encon- 
dition d'utilisation, et compren- 
dront un X rouge sur les méthodes 
à éviter. 

Ainsi le tissu labable, mais 
non pas nettoyable À sec, por- 
tera le symbole pour le lavage 
et un cercle traversé d'un X 
rouge, 


Comment faire la conquête 
de votre nouvel employeur 


Au départ, établissons tout de 
suite qu'il vaut mieux ne pas 
“conquérir® votre futur patron 
en lut permettant ‘'d'un seul 
coup d'oeil'® d'apprécier toutes 
vos qualités ‘'extérieures!!... 
À moins que vous ne désiriez 
un job “temporaires... 

I est certain qu'un employeur 
Sérieux vous juge tout d'abord 
sur vos capacités et vos référen- 
ces Votre apparence est aussi 
importante: 

* Eliminez tout ce qui peut être 
audacieux. Un maquillage, une 
coiffure, des vêtements discrets 
et soignés, qui mettent en valeur 
votre personnalité, dénotent tout 
de suite votre préférence pour le 
bon goût; 

* ne vous décorez pas en arbre 
de Noël, en portant trop de bi- 
joux: nombreuses bagues, col- 
liers, bracelets et en plus des 
broches; 

* soyez ponctuelle; 

* ne soyez pas trop intimidée, 


seurs suivants: 


année - 


Salaire selon échelle, 


Gravelbourg, Sask, 


ON DEMANDE 


La Commission scolaire de Gravelbourg désire les profes- 


1 pour classe française - 2ième année … 
1 pour grade six - div, 2 - 3e année - 

1 pour science en 8e - 9e - 10e année - 
1 pour histoire en français et "*Social Studies" en 8e - 9e - 10e 


1 pour français en 8e - %e - 10e année - 


. S'adresser en donnant qualifications à: 
AH, Lepage . Sec.-Trés,, 


prenez de l'assurance en vous di- 
sant que vous venez proposer vo- 
tre travail et non demander une 
faveur; si vous voulez que les 
autres aient confiance en vous, 
ayez tout d'abord confiance en 
vous-même; | 

* ne soyez pas désinvolte, ne 
montrez pas une espèce de sans- 
gêne parce que, au fond vous vou- 
lez dissimuler un certain malai- 
se; 

* restez discrète en répondant 
aux questions, Ne cherchez pas 
À apitoyer en racontant les mal- 
heurs de votre vie, Se plain- 
dre... est toujours signe de fai- 
blesse, ne l'oubliez pas, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET. BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue,  Ecdmônton 
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_ Le régal sans égal de l'été: la 


Qui, lors d'une chaude jour. 
née d'été, a envie de cuisiner? 
Pourtant, 11 faut bien manger; 
et un repas sans dessert ne sa. 
tisfait pas. Heureusement, il 
existe ce dessert tout prêt À 
servir, À Là fais rafrafchissant, 
nourrissant et délicieux: la crè. 
me glacée Le choix des par- 
fums étant presque infini, 11 y. 
en a pour tous les goûts. 


La crême glacée estégalement : 


cet ingrédient qui, en un rien de 
‘emps, peut être transformé en 
un dessert magnifique des gran 
des occasions, Les deux desserts 
suivants, sélectionnés daris les 
cuisines du Bureau canadien des 
produits du lait, vous permettront 
de faire face À n'importe quelle 
situation cet été, Après en a- 
voir fait l'essai, vous pourrez 
même les modifier pour réali- 
ser vos propres créations, 


Le dessert et le café servis 
ensemble . dans un grand verre, 
voilà qui ne manquera pas d'in- 
triguer. En effet, dans le CAFE 
GIVRE À LA CREME, le café 
est dans le fond du verre et la 
crème glacée dans le haut, assi- 
se sur un nuage de crème fouet- 
tée, De longues cuillères 4 par- 
fait assureront la dégustation de 
ce dessert, idéal aux repas ser- 
vis sur la terrasse ou le patio, 


Du "Café givré À la crème, voilà une délectable boisson ra- 
frafchissante À servir lors des chaudes journées incitant au "far 


niente’!, 


CAFE GIVRE À LA CREME. 
1 demiard de crême À fouet- 


er 
1/4 tasse de sucre À glacer 
1 tasse de café froid 
1  chopine de crème glacée 
au café 
amandes grillées, râpées en 
lamelles ‘ 
Fouetter la crème en neige 


. molle; y saupoudrer le sucre 


a glacer et fouetter À nouveau, 
Répartir le café dans quatre 
grands verres, Déposer déli- 


‘ catement la crème fouettée sur 


le café et ensuite la crême gla- 
cée façonnée en boules, Gar- 
nir d'amandes grillées, 
4 portions. 

ELLE: 

Même si la vie sociale se 
doit d'être toute détente en é- 
té, 11 n'en reste pas moins que 
‘“ maftresse de maison a le 
devoir de régaler ses invités, 
tout en profitant de leur ami- 
:ale présence, Voici une re. 
cette de TARTE GLACEE AU 
SORBET qui sans aucun doute 
lui permettra d'atteindre ce dou- 
ble objectif, La tarte est con- 
fectionnée À l'avance et con- 
servée, soigneusement envelop- 
pée, au congélateur, On la sert 
nappée d'une sauce chaude aux 
framboises (ou aux fraises), fai- 
te peu de temps avant le repas 
et maintenue chaude au bain- 


Invitations de 
Mariage 


Demandez nos échantillons 


gratuits de 


papeterie 


de mariage. 


e 
Modèles de fantaisie 
ou modèles unis. 


Aussi serviettes — allumettes 
cartes de remerciement. 


Invitations imprimées 
dans les 48 heures après 
réception de la commande. 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 


10010 - 109e rue, Edmonton, Alberta 
Tél.: 422-4702 


crème glacéel 


marie,  Conservez précieuse- 
ment cette recette de dessert, 
elle vous vaudra bon nombre 
de compliments, 


TARTE GLACEE AU SORBET 
1-1/3 tasse de chapelure de bis 
cuits au chocolat 
1/4 tasse de beurre, fondu 
CELLES) 


1 chopine de crême glacée À 
la vanille 

1 chopine de sorbet À la limet- 
te . 

1 paquet (15 oz) de framboises 
surgelées 

1 c. À table de sucre 

4-1/2 c. À thé de fécule de maïs 
Préparer la croûte en asper- 

geant de beurre la chapelure 

de biscuits au chocolat, Bien mé- 

langer et presser dans le fond et 

autour des parois d'une assiette 

à tarte de 9 po. Faire raffermir 


au réfrigérateur, Etaler la crè- : 


me glacée dans la croûte, faire 
congeler, Recouvrir de sorbert 
À la limette, Envelopper com- 
plêtement la tarte de papier d'a- 
luminium et conserver au congé- 
lateur, Servir nappée de sauce 
chaude aux framboises ou aux 
fraises, (De 6 à 8 portions) 

SAUCE AUX FRAMBOISES - 
Laisser décongeler les framboi- 
ses (ne pas égoutter), Mélanger 
le sucre et la fécule de maïs et 
ajouter en remuant aux framboi- 
ses, Cuire 4 feu doux et remuer 
sans arrêt jusqu'à ce que lapré- 
paration solt épaisse et translu- 
cide, Servir chaude sur les poin- 
tes de tarte au sorbet, 


D: 


Soif de verdure, faim de croquant, envie de frafcheur, voici le 
festival des légumes verts devenus après une si longue attente, no- 


tre récompense du printemps. 


De fait, juillet est bien le mois des 


verdures, du jardin, des salades puisque ces dernières n'ont ja- 
mais plus de frafcheur et de goût qu'en ce mois de leur naissance, 


het 


Cet été qu'il pleuve ou non, vous 
pourrez servir du soleil! Comme 
les jardins canadiens regorgent 
de légumes frais, l'été est bien 
sûr la saison idéale pour rani- 
mer l'appétit endormi des éco- 
liers tout autant que l'humeur 
capricieuse des adultes, Profi- 
tez-en pour servir de croustil- 
lantes salades vertes, des sa- 
lades de chou croquantes et tex- 
turées, des pommes de terre en 
salade, relevées de crème sure 
ou des assiettes de fruits frais 
colorées et {nvitantes, Vous ver- 


JOIES DE LA TABLE 


Tomates et concombres figu- 
rent À l'étalage de nos marchés 
d'alimentation presqu'à longueur 
d'année mais présentement ces 
excellents légumes, cultivés en 
serre, rivalisent fortement À cô- 
té des produits importés, Mê- 
me s'ils ne sont pas gorgés d'un 
beau soleil d'été, 118 possèdent 
certainement beaucoup de fraf- 
cheur et deviennent par le fait 
même des délices parfumées, 

De plus, les façons de les pré- 
senter sont infinies, Par exem- 
ple, tomates et concombres, tout 
en faisant bon ménage, amusent 
ce qui est terne et prêtent leur 
finesse aux aliments À saveur fa- 
de, Entiers où coupés en demies, 
ces légumes, grâce A leur harmo- 
nie, renouvellent À souhait les en- 
trées froides ou les plats chauds, 
imprègnent de leur frafcheur les 
plats en casserole et les salades 
tout en donnant aux potages un 
velouté naturel 

Dès maintenant, retrouvez le 
parfum des tomates et des con- 
combres en essayant ces recet- 
tes, symboles de l'arrivée de l'é- 
té. Il ne faut pas rater la chan- 
ce de vous accorder de tels plai- 
sirs puisqu'à eux seuls, ces lé- 
gumes composent d'excellentes 
spécialités gastronomiques, 


SALADE AIGRE - DOUCE AUX 

TOMATES 

à grosses tomates, tranchées 

12 tranches de concombre (fa- 
cultatif) 

1-1/2 c. à table d'oignon vert 
tranché 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 


frères Tougas, propriétaires de | 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d'Achats 


Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


1/4 tasse d'huile à salade 

2 c. à table de vinaigre 

1/2 c. À thé de sel 

1/2 c. À thé de sucre 

1/8 c. À thé de moutarde sèche 

1/8 c. À thé de paprika 

1 c, À table de persil haché 
Placer tomates et concombre 

dans un plat de service; garnir 

d'oignon, Mêler les autres in- 

grédients sauf le persil, Verser 

sur les légumes et macérer 1/2 

heure au réfrigérateur, Au mo- 

ment de servir, ajouter le persil, 

6 portions. 


Hier comme 
aujourd'hui, la salade 
est un délicel 


Il faudrait bien un cerveau 
électrique pour calculer toutes 
les combinaisons possibles de 
fruits et. de légumes que con- 
tiennent les salades d'été. Le 
mot salade lui-même est un ter- 
me très vaste qui désigne tout 
aussi bien un bouquet de verdu- 
re pour accompagner la viande 
qu'un mets froid complexe cons- 
tituant un repas À lui seul, 

La salade, aussi distinguée 
que le reste du repas, n'est pas 
une invention de notre monde. 
moderne, En effet, les Romains 
mangeaient des légumes verts 
crus et des fines herbes dans du 
seL ls désignaient ce mets 
sous le nom de ‘'Salets'!, Cet- 
te appelation impliquait l'emploi 
du sel comme seul condiment, 

Ce n'est que beaucoup plus 
tard que l'habitude de servir 
des salades 8e répandit, Aus. 
si on raconte que Catherine d'A- 
ragon, uns Espagnole, se rendit 
en Angleterre pour épouser Hen- 
ri VI; dès son arrivée, pour lui 
plaire, la maison royale dut se 
procurer des légumes feuillus 
Outre-mer. Mais au 17ième 
siècle les salades devinrent plus 
populaires alors que les Fran- 
çais et les Espagnols les intro- 
duisirent en Amérique, 


rez, la variété est si grande que 
vous aurez plaisir À préparer 
tout comme À goûter, 

Si vous souhaitez que vos sa- 
lades aient tout le succès qu'el- 
les méritent voici quelques pe- 
tits trucs: 

Tout d'abord, soyez difficile: 
choisissez la sauce à salade qui 
convient parfaitement, Dans le 
cas de salade verte, n'ajoutez 
la sauce qu'À la toute dernière 
minute. Réfrigérez les bols ou 
les assiettes À salade: le crous- 
tillant de la salade durera plus 
longtemps. Aussi vous pouvez 
les servir sur un nid de laitue 
ou de chou ou sur des baguettes 
de pain français coupées en deux 
sur le sens de la longueur, Soi- 
gnez les détails: {1 faut un petit 
effort pour couper soigneusement 
les légumes crus, briser la iai-’ 
tue du bout des doigts, mais vous 
réaliserez jusqu'à quel point l'al- 
lure de vos salades vous récom- 
pensera  Variez les sortes de 
légumes feuillus, ne vous res- 
treignez pas À la laitue en pom- 
me ou en feuilles mais expéri- 
mentez avec des épinards, de 
l'escarole, de la chicorée, des 
endives ou du cresson, Peut-ê- 
tre ne connaissez-vous pas tous 
ces légumes À salade... dès vo- 
tre prochaine visite au marché, 
profitez de l'occasion et faites. 
leur connaissance, 


Afin de vous rafrafchir les i- 
dées, les économistes ménagè- 
res du ministère de l'Agricul- 
ture du Canada vous offrent un 
nouveau feuillet intitulé: Salades 
“*’En plein Air'', Vous y trouve- 
rez des recettes de salades à ia 
fois colorées, différentes et très 
appétissantes qui s'accomodent 
bien des pique-niques ou des 
soupers sur le patio, Si vous 
désirez obtenir un exemplaire 
gratuit de ce feuillet, il s'agit 
d'envoyer votre demande àla Di- 
vision de l'Information, ministè- 
re de l'Agriculture du Canada, 
Ottawa, 


Pour célébrer l'été et surtout 
juillet, mois des salades, voici 
une salade “Patio” que vous 
pourrez déguster dès maintenant, 
Son nom évoque les vacances, ne 
trouvez-vous pas? Bon festin! 


SALADE PATIO” 

3 tasses de maïs en grains 
frais ou congelé, cuit 

1/2 tasse d'oignons verts hachés 

1/2 tasse de piment vert en dés 

1/2 tasse de radis hachés fin 

1/4 tasse d'achars sucrés (re- 
lish) 

1 c. A thé de sel 

1/4 c, À thé de poivre 

1/3" tässe de mayonnaise 

. Mêler légumes et achars; ré. 

frigérer, Au moment de servir, 


. &jouter sel, poivre et mayonnai- 


se, 648 portions, 


s) 


14 


Des vacances 


Lorsqu'elles évoquent le prin- 
temps, plusieurs personnes font 
déjà des projets de vacances, 
Bientôt, vous discuterez vacan- 
ces avec votre famille... alors 
pensez à inclure votre appareil 
photo dans tous vos projets, 

Vous obtiendrez tous les ren- 
seignements dont vous aurez be- 
soin, sur les lieux de vacances 
au Canada, dans les bibliothè- 
ques, les agences de voyage et 
les départements de tourisme 
de chacune des provinces. Quand 
vous vous documenterez, il est 
bon d'avoir un carnet et uncray- 
on à portée de la main afin de 
prendre note des sites photo- 
géniques que vous rencontrerez 
en cours de route, 

Il est toujours sage de prendre 
une série de photos avant depar- 
tir en vacances et de les faire 
développer. Vous pourrez alors 
constater si votre appareil fonc- 
tionne À votre goût; si vous avez 
suffisamment de temps pour le 
faire voir par votre fournisseur, 
Il fera une rapide vérification et 
élilminera vos difficultés. Dans 
le cas où vous auriez un nouvel 


La 


photographie 


photogéniques 


appareil et que vous doutiez de 
votre capacité à vous en servir, 
là aussi votre fournisseur pourra 
vous aider, Il en sera très heu- 
reux, 

Même si vous pouvez acheter 
des films dans la plupart des 
endroits de vacances, 1l est plus 
prudent de toujours en avoir une 
bonne quantité avec soi, En ayant 
cette précaution, vous ne con- 
naîftrez pas la frustration d'avoir 
trouvé un excellent sujet à pho- 
tographier mais de manquer de 
films. 

Lorsque vous voyagez en au- 
tomobile, vous devriez toujours 
avoir votre appareil photo à vos 
côtés sur le siège avant, Vous 
pourrez immédiatement prendre 
la photo que vous voulez au 
moment où vous êtes intéressé. 
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La rubéole de la mère, 
une des causes de cataractes chez les enfants 


HALIFAX - Jadis, quand un 
bébé naissait avec des catarac- 
tes, 11 était généralement voué 
A la cécité, Aujourd'hui, grâce 
à la chirurgie, on peut restaurer 
la vue de ces bébés, Un des 
plus éminents chirurgiens des 
yeux aux Etats-Unis, le Dr A. 
E. Maumenee, de Baltimore, a 
déclaré devant les membres de 
la Société canadienne d'Ophtal- 
mologie, À l'occasion de leur 
réunion annuelle, qu'il est main- 
tenant possible, grâce à la 
méthode dite d'aspiration, d'en- 
lever les cataractes peu de 
temps après la naissance, 

Chez le bébé encore dans le 
sein maternel, a dit le Dr Mau- 
menee, il y a formation de 
cataractes quand la mère con- 
tracte la rubéole durant sa 
grossesse. 

Le Dr Maumenee a précisé 
que la rubéole chez le femme 
enceinte peut, outre les cata- 


ractes, être cause d'autres 
malformations congénitales de 
l‘embryon 
La rubéole 


Une enquête conduite auprès 
de 75 mères qui avaient con- 


À trop attendre, 


on risque de ne pas avoir d'enfants 


TORONTO - Les jeunes cou- 
pies qui pratiquent la contracep- 


tion et qui retardent l'arrivée 
d'un enfant jusqu'à la trentaine, 
risquent de ne pouvoir en avoir, 
C'est ce qu'a déclaré dernière. 
ment un expert montréalais sur 
l'infécondité, 

Si un homme et une femme 
ne sont pas féconds, les chances 
de traitement sont meilleures 
quand ils sont plus jeunes, C'est 
ce que disait le Dr John O'Brien 


Le docteur est assistant direc- 
teur du centre d'infécondité de 
l'hôpital Royal Victoria, Il ex- 
plique: "plus ils sont âgés, 
plus le traitement peut causer 
de problème, 

Certains traitements peuvent 
durer jusqu'à deux ans et les 
médecins “refusent presque tou- 
jours de traiter des gens de 39 ou 
40 ans, À moins qu'il ne s'agisse 
de quelque chose de simple,!! 

Le docteur O'Brien est d'avis 
que les couples qui désirent a. 
voir des enfants devraient com- 
mencer leur famille avant l'âge 
de 27 ans, | 

1 a également déclaré qu'il 
n'y a aucune évidence à l'ef. 
fet que les femmes soient plus 
fécondes après avoir cessé de 
prendre les pilules anticoncep- 
tionnelles, 


tracté la rubéole durant les 
quatre mois de leur grossesse 
a démontré que 24 d'entre elles 
avaient donné naissance à des 
bébés atteints de cataractes, 

Le Dr Maumenee a déclaré 
que pour obtenir les mellleurs 
résultats, l'opération pour l'en- 
lèvement des cataractes devrait 
être pratiquée peu de temps après 
la naissance, Si l'opération n'est 
pas pratiquée avant le sixième 
mois après la naissance, l'enfant 
n'a que de faibles chances de 
recouvrer une vision normale, 
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Le spécialiste a ajouté que des 
verres cornéens portés après une 
telle opération aident les bébés 
À recouvrer la vue, Il est diffi_ 
cile de faire porter des lunettes 
ordinaires aux enfants, mais ils 
s'adaptent aux verres cornéens, 

Pour la première fois dans 
l'histoire des assises de Ja 
Société canadienne d'Ophtalmo- 
logie, on a eu recours À la tra. 
duction simultanée, Les travaux 
scientifiques présentés en an. 
glais étaient simultanément 
traduits en français, 


vos dents, 
image de votre santé 


Importance de menus variés 


À la suite de la parution de 
données compilées par le centre 
de recherches sur la croissance 
de l'Université de Montréal, bien 
des parents se posent ces ques- 
tions sur l'alimentation de leurs 
enfants. 

On pourrait croire que l'en- 
semble de la population est blen 
nourrie, mais’ il n'en æst rien, 
Les trois quarts des enfants de 
six ans manquent de vitamine 
“D, En effet très peu de mets 
fournissent de cette vitamine, Il 
y a bien certains poissons, com- 
me le flétan, la morue, le thon 
et les sardines, or les poissons 
ne figurent que très rarement au 
menu, 

Il y a quelques années, il était 
d'usage dans beaucoup de famil- 
les de donner aux enfants surtout 
durant la saison froide de l'huile 
de foie de morue ou de flétan, Je 
sus persuadé que cette coutume 
devrait renaître, surtout mainte- 
nant que cetexcellent supplément 
de vitamine ‘'D'', peut se prendre 
en capsule, car il faut bien ad- 
mettre que le goût de l'huile é- 
tait plutôt désagréable, 

Les recherches ont aussi dé- 
montré que beaucoup d'enfants 
manquent de calcium. Quand on 
connaît l'importance du calcium 
sur la formation des os et des 
dents, il ne faut pas s'étonner du 
mauvais état des dents des en- 
fants. Cet élément que l'on re- 
trouve principalement dans les 
produits laitiers, les oeufs, et 
les légumes. 

Plusieurs mamans se laissent 
dicter leurs menus par leurs 
enfants, Jacques ne mange pas, 
de tel ou tel mets, alors maman 
n'en achètera À peu près jamais, 


De cette façon, il est propable 
que Jacques n‘absorbera pas 
tous les éléments essentiels à 
sa santé. 

1 y a aussi les goûters qui 
devratent être surveillés, Les 
enfants reviennent de l'école vers 
quatre heures et ils ont faim, le 
garde manger et le réfrigéra- 
teur sont à leur disposition, li- 
queurs douces et croustilles à 
profusion L'heure du souper 
arrive et alors l'appétit est dis- 
paru, ils refusent les mets prin- 
cipaux et n'ont de goût que pour 
les desserts sucrés, Pourquoi 
ne pas leur servir comme goû- 
ter, un fruit ou une tartine et un 
verre de lait, Comme vous voyez 
on peut manger À sa faim et &- 
tre mal nourri, Il faut donc 
apprendre aux enfants À manger 
de tout et en temps et lieu sil'on 
veut qu'ils absorbent tous les é- 
léments nécessaires à leur 
croissance. 


Les mamans soucieuses de se 


renseigner sur l'alimentation 


peuvent se procurer une brochu- 
re: “ce qu'il faut manger pour 
être en bonne santé®*, distribuer 
gratuitement par l'association 
canadienne des compagnies d'as- 
surance-vie, 302 rue Bay, Toron- 
to. 


La Ligue d'Hygiène Dentaire 
sera heureuse de répondre à vos 
questions personnelles et de vous 
faire parvenir gratuitement les 
dépliants traitant de santé den- 
taire ainsi que le livre La Mère 
Canadienne et son enfant, lui é- 
crire À Dr Ephrem Vinet, admi- 
nistrateur et secrétaire-tréso- 
rier, 426 est, boul. St-Joseph, 
Montréal 176, Qué, 
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L'adjudant et sa troupe se 
donnaient au diable; déjà ils 
regardaient sérieusement du 
côté de la plaine, comme dis- 
posés À s'en retourner par 
où ils étaient venus, quand 
leur chef, convaincu que les 
menaces ne produirajent au- 
cune impression sur le fils 
de Falcone, voulut faire un 
dernier effort et tenter le 
pouvoir des caresses et des 
présents. 

wPetit cousin, dit-il, tu 
me parais un gaillard bien- 
éveillé! Tu iras loin Mais 
tu joues un vilain jeu avec 


moi; et, 51 je ne craignais 


de faire de la peine À mon 
cousin Mateo, le diable m'em- 
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Falcone 


Une nouvelle de PROSPER MERIMEE 


portel je t'emmènerais avec 
moi 

-Bah! 

Mais, quand mon cousin 
sera revenu, je lui conteral 
l'affaire, et, pour ta peine 
d'avoir menti, 11 te donnera 
le fouet jusqu'au sang, 

-Savoir? 

-Tu verras. Mais tiens... 
sois brave garçon, et je te 
donnerai quelque chose, 

-Moi, mon cousin, je vous 
donnerai un avis; c'est que, 
si vous tardez davantage, le 
Gianetto sera dans le maquis, 
et alors 11 faudra plus d'un 
luron comme vous pour aller 
l'y chercher? 

.  L'adjudant tira de sa poche 
une:'montre d'argent qui valait 
bien dix écus; et, remarquant 


que les yeux du petit Fortuna- 
to étincelaient en la regar- 
dant, 11 lui dit en tenant la 
montre suspendue au bout de 
sa chaîne d'acier: 

“’Fripon! tu voudrais bien 
avoir une montre comme cel- 
le-ci suspendue À ton col, et 
tu te promènerais dans les 
rues de Porto-Vecchio, fier 
comme un paon; et les gens 
te demanderaient: ‘Quelle 
*theure est-117!! et tu leur di- 
raiss Regardez à ma "mon- 
tre!!, 

-Quand je serai grand, mon 
oncle le caporal me donnera 
une montre, 

-Oui, mais le fils de ton 
oncle en a déjà une. pas 
aussi beile que celle-ci, à la 
vérité, Cependant 1l est 
plus jeune que toi, 

L'enfant soupira, 

"Eh bien, la veux-tu cette! 
montre, petit cousin?!! 

Fortunato, lorgnant la mon- 
tre du coin de l'oeil, ressem- 
blait à un chat À qui l'on pré- 
sente un poulet tout entier, 
Et comme il sent qu'on se 


moque de lui, il n'ose y por- 
ter la griffe, et de temps en 
temps 1l détourne les yeux 
pour ne pas s'exposer À suc- 


comber À la tentation; mais 11 . 


se lôche les babines À tout 
moment, il a l'air de dire À 
son maître: ‘Que votre plai- 
santerie est cruellel"? 

Cependant l'adjudant Gamba 
semblait de bonne foi en pré- 
sentant sa montre, Fortuna- 
to n'avança pas la main, mais 
11 lui dit avec un sourire amer: 

‘Pourquoi vous moquez- 
vous de moi? 

-Par Dieul je ne me moque 
pas. Dis-moi seulement où 
est Glanetto, et cette montre 
est à toi.!t 

Fortunato laissa échapper 
un sourire d'incrédulité; et, 
fixant 585 yeux noirs sur ceux 
de l'adjudant, 11 s'efforçait 
d'y lire la foi qu'il devait a- 
voir en 868 paroles. 

“Que je perde mon épau- 
lette, s'écria l'adjudant, si je 
ne te donne pas la montre À 
cette condition! Les cama- 
rades sont témoins; at je ne 


puis m'en dédire.* 

En parlant ainsi, {11 appro- 
chaît toujours la montre, tant 
qu'elle touchait presque la 
joue pâle de l'enfant, Celut- 
ct montrait bien sur sa figu- 
re le combat que se livraient 
en son âme la convoitise et le 
respect dû À l‘hospitalité, Se 
poitrine nue 5e soulevait avec 
force, et 11 semblait près d'é- 
touffer. Cependant La montre 
oscillait, tournait, et quelque- 
fois lui heurtait Le bout du nez. 
Enfin, peu A peu, sa main droi- 
te s'éleva vers la montre: le 
bout de ses doigts la toucha; 
et elle pesait toutentière dans 
sa main sans que l'adjudant 
l8chêôt pourtant le bout de la 
chaîne... Le cadran était a- 
zuré.., la boîte nouvellement 
fourble. au soleil, elle pa- 
raissait toute de fau... Laten- 
tation était trop forte, 

Fortunato éleva aussi 58 
main gauche, et indique du 
pouce, par-dessus son épaule, 
le tas de foin auquel il était 
adossé. L'adjudant le comprit. . 
aussitôt, ILabandonna l’extré- 
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Mots d'esprit 


Le président Hénault, une des 
figures les plus caractéristiques 
de la haute société intellectuelle 
du XVIe siêcle, disait de la cui 
sinière de Mme du Deffand, qui 
était par trop bourgeoisement 
mauvaise (surtout pour un gas- 
tronome tel que lui): “Entre el- 
le et la Brinvilliers, il n'y a de 
différence que dans intention. '! 


Même thème, autre anecdote: 
on faisait fort mauvaise chère 
chez Mme d'Aligre et l'on y 
médisait beaucoup: “En vérité, 
disait M. de Lauraguaic, si a- 
vec son pain l'on ne mangeait 
pas ici le prochain, il y fau- 
drait mourir de faim"!, 


(Nouveau Larousse Gastronomi- 
que.) 


CASSE-TETE 
2 
Ê 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


ARTES D'AFFAIRES) 


LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. 

Rep.: Léo Ayotte — J.-O, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Ed. La Survivance 
Bur. 422-2912 -— Rés. 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
CLINIO 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - 10le rue Edmonton 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


Fabricants d'étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


10127 - 102e rue - Tél. 422-6927 


OPTIOAL PRESCRIPTION 
. - 00. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8409 - 112e rue - Tél. 439-5094 


HUTTON UPHOLSTERING 
0 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuiis 
10542 - 96e rue Tél. 424-6811 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIER 
Vente et réparations de montres, 
horloges, bijoux 
Réparations de rasoirs électriques 
Centre d'Achats Grandin Park 
Tél. 599-8755 — St-Albert 


ASSURANCE-VIE 
PLANS HYPOTHECAIRES 


OLAUDE J. LANDRY 
Cie d'Assurance-Vie. 
‘LIFE OF ALBERTA. 


10360-124e rue Tél 482-2306 
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BELIER du 21 mars 


ET : 
ÉMREL 20 avril 


Soyez plus entreprenant, 


mais examinez avant de dé- 
cider. Vos compagnons de tra-. 


vail cherchent à vous nuire, 
Soyez prudent, mais montrez- 
vous plus diplomate. Vous 
avez besoin de repos. 


TAUREAU du 21 avril 


ES : 
A ‘ 20 mai 


Vous avez des problèmes 
d'affaires à régler. Une affaire 
de coeur ancienne se renouvel- 
le, Ne répétez pas la même 
erreur qu'auparavant. Vos nerfs 
vont éclater si vous ne vous 
reposez, 


GEMEAUX du 21 mai 


Un important projet se réa- 
lise, mais ne devenez pas in- 
approchable. Demeurez en bon 
termes avec votre famille. 
N'oubliez pas une personne 
chère. Faites des efforts et 
maintenez votre santé. 


CANCER du 22 juin 


co 22 juillet 


On essaye de vous prendre 
dans une affaire frôlant les 
fausses représentations, Une 
-aide inattendue viendra vous 
aider, accepter cette assistan- 
ce, avec prudence. Votre ner- 
vosité peut vous étre fatale. 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD, 
Emmagasinage et transport 
- Camions spéciaux pour meubles 
Tél. 422-6175 Edmonton 


HENAULT PAINTING 
& DEUORATING LTD. 


Peintures de tous genres 
13144 - 129%e rue Tél: 455-2630 
MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Tél. 422-6144 Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d’assurance-vie 


EDMONTON 
SHEET METAL 
LTD. 

Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
8104 - Il4e ave, Edmonton 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 


Assurances de toutes sortes 
Centre d’Achats Park Plaza 


11844 - 103e rue - Tél, 474-2441 
TLAURENT J, LAMOUREUX 


ASSURANCES GENERALES 
‘Feu - Accident - Auto - Vols 
C.P. 60 McLennan, Alberta 
Bur.: 324-3065 Rés: 324-3780 


LION | du 23 juillet 
au 
23 août 
Ne vous laissez pas dévou- 
rager par les échecs, surtout 
par des opinions de ceux qui 
espérent votre insuccès. Sores 
plus gentil avec l'être que vous 
aimez. 


VIERGE du 24 aoûl 


au 
22 sepl. 
Avant de prendre des dé- 
cisions importantes, examinez 
tous les aspects d'une avontu- 
re financière. 


BALANCE du 23 sept, 


! N — au 
BET 23 act. 


Votre . budget peut souffrir 
un déséquilibre momentane, 
ne perdez pas la tête. Appre- 
uiez ceux et celles qui vou: 
aideront surtout à ces moments 
difficiles. N'essavez pas de 
tout régler, en buvant davan: 
tage. 


SCORPION du 24 act, 

au 

22 nov. 

Agissez avec sagesse el sur- 

tout évitez les arguments per- 
sonnels. Sur le plan sentimen- 
tal. ne tolérez pas la présence 
d'intimes dans votre burvau. 
Ebinez la jalousie en ques- 
tions familiales, Evitez Les abus. 


SAGITTAIRE du 23 nu, 


Fa. + 21 déc. 


Vas opérations commerciales 
vont s'améliorer considérahle- 
ment, Une rencontre intéres- 
sante vous fera oublier. Evitez 
les actes injurieux et les pa- 
roles grossiéres avec amis el 
parents. Le cerveait reposé Csl 
capäble de réagir micux. 


CAPRICORNE du 22 dec. 


Blé : 
ù 20 janv. 


Ne dépensez pas plus que 
névessaire et surveillez volre 
budget de façon minutieuse. 
C'onsacrez plus de temps à un 
ami de coeur. Surveillez votre 
régime. n'abusez pas d'alcool, 
VERSEAU du 21 janv. 

au 
19 fév. 

Vous pourrez redresser vos 
affaires grâce à un événement 
houreux. La personne qui vient 
vous aider, déjà à reçu voire 
aide et vous l'aviez oublie, 
Contrôlez vos ambitions din 
le domaine sportif. 


POISSONS du 20 Ex. 
EX : 

Le 20 mars 

En faisant des eftors von. 
Sidérables vous obtiendrez une 
réussite que vous  aironez 
depuis un certain fem Ve 


préciez les membres de votre 
famille, Maîtrisez vos nerts et 
FepOsOCZ-LOUS, 


NOUS Y SOMMES, VOILA LE CENTRE 
INSPECTEUR ATOMIQUE.. IL PARAIT QU'IL D'HPARAIT DE 
TBAPS EN TEMPS DES DOCUMENTS. VOYONS 


FLAIRETOUT C5 QUIL YA DE FOUDÉ DANS CES 
RUMEURS... 


HALTE-LÀ, POLICE ? JE VOUS SOMME DE / 
VOUS MOUTRER 


CLS 


REPONSES EN PAGE 11 


3 =] RE = 


FEES IUT]. À [ 
ECENIA! ES 
; 1 } _. 


MARCHES 


HATATR 
GORE NAE 
[ 


fl 
\ 


&S 
A | 


h 


CI 
Là 


ÿ 
ZX 


les bouteilles. Mais il n'a guère envie d'aller les 


Les 8 erreurs 


15 


fa Bt u 


‘ Ce chiffonnier vient d'acquérir quelque part tout un tas de vieil- 


compter! Vous 


qui n'êtes pas paresseux du tout, vous aurez vite fait de lui dire com- 


bien il y en a, n'est-ce pas? 
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JE SUIS LE PROFESSEUR WIDGBT, DES DOCUMENTS 
DISPARAISSENT BD GFFET 

DOMMAGE QUE L'AFFAÎIRE 

J'AURAIS PRÉFÉRÉ RÉGLER GA ENTRE NOUS, 


DES CONDUITS. AH, 
CAR J6 SOUPÇONNE L'UN DES MES DEUX « 


EP BONJOUR, MESSIEURS? JE SUIS HEUREUX À 
VOUS DIRE QUE VOUS ÊTES INNOCENTS ? ET 
COMME À PART VOUS DEUX, IL A'Y AVAIT QUE 

PROFESSEUR ICI CE SOIR, C'EST 


LUI AUS JE VAIS 
ARRETER ? 
= 
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A: QUI ARRIVE ! 


7 VOA LA TROMIÈME HUIT, QUE JE MONTE LA 
GARDE PRÈSOE CE CLASSBUR ET AU MILIEU 


EUFIN, VOILÀ QUELAU UN 


l 
= POURQUOI 
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Un étudiant sur || a déjà fait usage de drogues 


‘TORONTO - Un étudiant d'é- 


cole secondaire sur 11 a utilisé 
de la drogue ou reniflé de lacol- 
le, révèle un rapport prélimi- 
naire présenté À la Fédération 
canadienne des parents-maftres, 

Le rapport précise que 9,5 
pour cent des étudiants de ia 8e 
à la 13e année ont essayé des 
solvants, la marijuana, le LSD 
ou les barbituriques, 

Mme Hyman Kucharsky de 
Montréal, présidente du comité 
de vie familiale de la Fédéra- 
tion, qui a recueilli ces statis- 
tiques, l'hiver dernier, a déclaré 
que ces chiffres semblaient con- 
firmer les rapports voulant que 
la quantité de drogues utilisé par 
les adolescents avait doublée du- 
rant la dernière année, 

Le Nouveau-Brunswick vient 
au premier rang avec 14,08 p. c. 
pour le plus haut poucentage de 
toxicomanes, Le Québec est en 
deuxième place avec 11,5, l'On- 
tario 10,75, l'Alberta 9,22, la 
Nouvelle-Ecosse 7,73 et la Sas- 
katchewan 5,19. 

La marijuana a été la drogue 


la plus utilisée chez les jeunes, 
Des 2,242 étudiants qui ont ré- 
pondu au questionnaire 8.11 pour 
cent avaient essayé la mari et 
5,86 avaient reniflé de la colle 
et d'autres solvants, 8,62 avalent 
utilisé des barbituriques et 2.24 
avaient fait connaissance avec le 
LSD, 


Adoucir la justice mais augmen- 
ter l'information 

La Fédération canadienne des 
parents-maftres a demandé l'ap- 
pui du gouvernement fédéral dans 
la lutte contre ces habitudes. Une 
résolution demandant au minis- 
tère de la justice d'adoucir les 
sentences des individus trouvés 
coupables de possession de ma- 
rijuana a également été adoptée, 
En demandant au gouvernement 
d'être moins sévère pour les 
cas de possession de marijua- 
na, on précise que la rigueur 
des punitions entraîne le mépris 
de la jeunesse envers les forces 
de l'ordre et les législateurs du 
pays. : 

La Fédération suggère égale- 
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Cette ampoule électrique qu'il regarde À la loupe a quelque chose 


de bien particulier pour M. Arthur Plumpton, 76 ans, Fabriquée en 
Hollande par Phillips, elle brille de tous ses feux quelque part dans 
un édifice de l'Hydro Ontario depuis qu'on l'ait utilisée pour la pre- 


mière fois, en 19181! 


Ce n'est quand même pas toutes les ampoules 


électriques qui donnent 51 ans de loyaux services... 


Londres présente un projet de traité 


sur l'interdiction des armes bactériologiques 


NATIONS UNIES - Dans un pro- 
jet de convention, présenté à la 
conférence sur le désarmement, 
la Grande-Bretagne demande 
l'interdiction de la production et 


de l'emploi des armes biologi- 


ques, ainsi que la destruction, ou . 
le transfert des fins pacifiques, 
des stocks existants dans un dé- 
lai de trois mois après l'entrée 
en vigueur de la convention, 

Les pays parties À la con- 
vention s'engageraient ‘à ne pas 
produire, acquérir, aider Alafa- 
brication, permettre la produc. 
tion ou l'acquisition d'agents mi- 
crobiens ou d'autres agents bio- 
logiques'’, qui ne sont pas desti. 
nés À des usages pacifiques, pro- 
phylactiques ou autres, Ceitein- 
terdiction s'étend À l'équipement 
ou aux. vecteurs ‘À même de fac{. 
liter l'utilisation de ces agents. 
À des fins hostiles!!, a 

Une partie à la convention, 
qui estimerait avoir été victime 


. de ces armes, peut déposer une 


plainte auprès du secrétaire gé- 
néral des Nations Unies, deman- 
der l'ouverture d'une enquête et 


obtenir que les résultats soient 
soumis au Conseil de sécurité, 


Toutes les parties s'engagent À 


“coopérer pleinement" avec le 
secrétaire général de l'ONU dans 
cette enquête et À apporter leur 
appui à un pays victime de. ces 
armes, 

L'adhésion à cette convention 
d'une durée illimitée ne limite 


‘en rien les obligations contac- 


tées par les signataires du pro- 
tocole de Genève de 1925, Le 
retrait est autorisé si un/pays 
décide que ‘‘des événements ex- 
traordinaires, liés À l'objet de 
cette convention, ont porté préju- 
dice À ses intérêts supérieurs." 

Parallèlement, la Grande- 
Bretagne invite le Conseil de sé 
curité À faire sien un projet de 
résolution, suggérant que le se- 
crétaire général des Nations u- 
nies soit habilité à enquêter, sans 
délai À la demande d'un pays 
membre ou du Conseil, sur une 
plainte, 81 celle-ci est bien fon- 
dés, le conseil s'engage À déci- 
der ‘d'urgence de l'action à en- 
treprendre ou À recommander 
en conformité avec la charte!!, 


‘ ment au gouvernement fédéral 


de ‘'consacrer graduellement 
les sommes actuellement utili- 
sées pour assister l'industrie 
du tabac À des subventions aux 


-fins de recherches, d'informa- 


tion et de promotion de secteurs 
de culture quipourraient rempla- 
cer celle du tabac au niveau des 
revenus!, ‘ 


Tactiques déloyales 


Une association du Nouveau- 
Brunswick a proposé une autre 
résolution au chapitre de la ma- 
rijuansa, résolution qui a égale- 
ment été adoptée par l'assem- 
blée, 

Dans ce cas on demande au 
gouvernement fédéral de se li- 
vrer À un examen des preuves 
actuellement requises pour é- 
tayer une accusation de posses- 
sion de cette subtance, afin d'é- 
liminer ‘les tactiques déloyales 
que les policiers doivent utili- 
ser!!, 

L'Association du Nouveau- 
Brunswick ajoute que les for- 
ces de l'ordre doivent recou- 
rir À des ‘moyens repous- 
sants'' afin d'obtenir les preu- 
ves recherchées en vertu de l'ac- 
tuelle Loi sur les narcotiques, 
ce qui a contribué À ternir le 
prestige des forces policières, 

Les délégués ont aussi réité- 
ré des résolutions adoptées en 
1959 et en 1960, demandant un 
contrôle plus sévère du contenu 
des émissions qui traitent de la 
violence, contrôle qui serait ex- 
ercé par la Commission cana- 
dienne de Radio-Télévision, 


Rappel de 1541 
voitures de CMi 


Les dirigeants de la compa- 
gnie Canadian Motors Industries, 
distributrice des automobiles 
Toyota au Canada ont annoncé 
qu'ils s'apprêtaient À rappeler 
1,541 voitures de modèle 1966 et 
1967 de même que quelques-unes 
de marque Toyota Corona, modè- 
le 1968. 

Les dirigeants de la CMI ont 
été avisés par lacompagnie-mè- 
re au Japon, qu'on avait décou 
vert un défaut possible des freins, 
Les propriétaires des voitures 
impliqués par cette mesure de 
sécurité seront avisés par let. 
tre de se présenter chez leur 
concessionnaire afin que ce der- 
mer puisse effectuer le chan- 
gement de pièces qui s'impose, 
Aucun accident n'aurait été si- 
gnalé au Canada, attribuable au 
système de freinage de ces voi- 
tures, 


Nouvelle méthode 
contraceptive 


ATHENS, Georgie - Des hom- 
mes de science de l'Université 
de Georgie ont isolé une substan- 
ce qui pourrait renfermer la clé 
d'une toute nouvelle et très sûre 
approche au contrôle des nais- 
sances. 


L'équipe - composée de 12 
hommes, dont certains pro- 
viennent d'Inde, d'Australie, 
d'Angleterre et des Pays-Bas - 
a isolé la substance qui tient 
en place la couche recouvrant 
les cellules de sperme durant 
la période stérile de la femme, 
Durant lapériode fertile, la subs- 
tance est détruite dans l'utérus 
et la couche protectrice se re- 
tire du sperme pour lui permet- 
tre de fertiliser un ovule, 


81 l'on arrivait À garder l'ac- 
tion active de cette substance - 
appelée ‘’decapacitation factor'* 
ou DF …"on posséderait un agent 
de Limitation des naissances, 
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VIENT DE PARAITRE AUX PRESSES LIBRES 


LE RÊVE SÉPARATISTE 


par Louis ROCHETTE 


Ce n'est pas tous les jours ‘ 


qu'un homme d'affaires éminent 
(Louis Rochette est vice-prési- 
dent de Marine Industries Ltée) 
pousse, lui aussi, le fameux cri: 
tVive le Québec... libre," 

li nous met toutefois en gar- 
de et se défend d'être sépara- 
tiste, bien au contraire, - 

Passant en revue les grands 
problèmes québécois de l'heu- 
re, Louis Rochette rétorque, en 
n'utilisant que des données d'or- 
dre économique, les arguments 
les plus sérieux des leaders in- 
dépendantistes, dont monsieur 
René Lévesque, chef du Parti 
Québécois. 

Selon Louis Rochette, les Ca- 
nadiens - français doivent met- 
tre de côté - si tel est le cas 
du moins - leurs rancunes ma- 
ladives à l'égard de l'Anglo- 
Saxon, car de tels sentiments 
font souvent preuve d'un ‘'ma- 
sochisme du passé® facilement 
monté en épingle par certains 
indépendantistes dont les théo- 
ries sont étayées d'arguments 
d'ordre purement émotif, 

Par ailleurs, Louis Rochet- 
te reproche avec véhémence le 
traditionnalisme anglo-saxon 
qui, selon lui, .est À la base de 
bien des malentendus, 

Passant en revue les diver- 
ses formations politiques qué- 
bécoises, l'auteur reproche À 
leurs chefs de trop souvent ‘’pa- 
tiner'! 
de préciser nettement leurs po- 
sitions, 

De plus, il prône une révi- 
sion complète de la Constitu-. 
tion du Canada ainsi qu'un dia- 
logue fédéral-provincial qui, à 
son avis, ne s'en tient à l'heure 
actuelle qu'au monologue stéri- 
lisant 


En résumé, pour Louis Ro- 
chette, l'indépendance totale du 
Québec n'est qu'un ‘rêve en 
couleurs! difficilement conci- 
liable avec les données écono- 
miques actuelles. Il passe en 
revue ce qu'il appelle ‘’l'inac- 
tivité des syndicatst', la gran- 
de absence des Canadiens-fran- 
çais du monde des affaires, la 
refonte éventuelle de la consti- 
tution ainsi que l' ‘Option Qué- 
bec!', de monsieur René Léves… 
que. 

C'est, somme toute, le point 
de vue d'un homme d'affaires 
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sur les grands courants de pen. 
sée qui agitent le Québec con. 
temporain, 


Tous ceux, peu importe leurs 
opinions politiques, qui s'inté. 
ressent À la question ne manque. 
ront pas de consulter cet ouvra. 
ge, rédigé dans un style sans 
ambiguité par un homme qui 
dans sa sphère particulière, tient 
à exprimer ses convictions avec 
une franchise peu commune, 


LE REVE SEPARATISTE est 
en vente À $2.00 l‘exemplaire 
À L'Agence de Distribution Po. 
pulaire, 1130 est, rue De La 
Gauchetière, Montréal 132, 


Comme 
deux mains... 
Si tu voulais 


Nous pourrions être 
Comme deux mains 

Qui se joignent 

Unis 

Nous pourrions 

À l'aurore du printemps 
En un bel été 

Qui dure toujours être 
Comme deux mains 
Unis - 

Et si je savais . 

Toutes tes pensées 
Ainsi pourrais-je te donner 
Comme deux mains 
Tout 


Au crépuscule de ta vie 

Je vais te prendre dans mon coeur 

Comme deux mains 7 

Qui saisissent 

Qui tiennent 

Qui ont peur 

De s'ouvrir pour laisser glisser 

L'espoir de ton bonjour 

Et près du commencement 

Je te dirai un au revoir de deux 
mains 

Qui se séparent au lever de la 
lune 

Et seul je m'endormirai 

Pour m'éveiller à ton toucher 

Et nous marcherons dans l'infi- 
ni . 

Ensemble 

Comme deux mains 


Etienne Johnson, 
12e année. 

Ecole Routhier 
Falher, Alberta, 
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